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« Baby-boomers » du golf insatisfaits ! 
GUY RÉGNIER. 
CLAUDE RÉGNIER, 
KEVIN O'ROURKE, 
PIERRE VOCINO, 
CLAUDE SABOURIN, 
et DANIEL SÉGUIN 

La lettre qui suit est adressée à 
M. Bernard Tremblay, président 
de l'Association des propriétaires 
de terrains de golf publics du 
Québec 

ous sommes un groupe de six gol-
feurs passionnés, comme il doit y 

en avoir des milliers au Québec, qui se 
reconnaîtront certainement en pre-
nant connaissance de cette lettre. 
Nous sommes des «baby-boomers» du 
golf : 35 ans, 20 ans d'expérience sur 
des terrains du Québec, du Canada, 
des États-Unis et d'Europe. Handicap 
«collectif» de 10, une quarantaine de 
parties .chacun par année sur des ter-
rains ouverts au public. (Nous nous ré-
servons les «joies» du membership 
pour nos vieux jours!) 

Nous voulons porter à votre con-
naissance un phénomène qui nous 
rend de plus en plus amers face à la 
pratique de notre sport préféré dans 
notre propre province. En quelques 
mots: le sentiment de déranger! Trop 
souvent à notre goût, ces dernières an-
nées, nous avons eu à subir des prépo-
sés à la boutique snobinards, des pré-
posés au départ ganaches et des « mars-
ha l l s» macho. Sans parler de 
l'application kafkaïenne de règle-
ments, à la rigueur compréhensibles, 
concernant la tenue vestimentaire. 

Un exemple parmi tant d'autres: se 
voir refuser l'accès à un terrain désert, 
un mardi soir, à I6h, parce que nos 
chaussettes ne couvrent pas le mollet 
suffisamment haut, ou ne le dénudent 
pas suffisamment bas! La solution, 
tout à fait acceptable aux yeux du gar-
dien des moeurs de la place: jouer en 
habit de pluie, en plein soleil, de façon 
à couvrir les chaussettes délinquantes. 
On peut comprendre l'importance 
d un minimum de décorum dans un 
endroit aussi esthétique qu'un terrain 
de golf. Tout ce qu'on demande, c'est 
un peu de nuance... 

La situation est d'autant plus déso-
lante si on compare avec la délicatesse 
et la jovialité du personnel des terrains 
de golf américains qui nous accueil-
lent. Là-bas, on sent que le golfeur est 
roi. Ce qui ne veut pas dire qu'il peut 
se permettre de manquer à l'étiquette. 
Mais tout est dans la manière! 

Par exemple, notre groupe n'est pas 
sans reproche sur certains aspects du 
jeu. L'enjeu de nos matches hebdoma-
daires (le droit de railleries sur les 
vaincus pendant une longue semaine) 
nous ralentit, particulièrement sur les 
verts. (L'un de nous, à notre grand dé-
sespoir, a d'ailleurs récemment déve-
loppé la fâcheuse, et salissante, habitu-
de de se coucher à plat ventre derrière 
sa balle pour mieux lire sa ligne.) Un 
rappel à l'ordre poli, accompagné d'un 
sourire et de faits justifiant l'interven-
tion («le groupe qui vous précède 
prend de l'avance») aura tôt fait de 
nous forcer à l'auto-discipline pour le 
reste de la partie... Au Québec, on sent 
plutôt un constant climat d'affronte-
ment entre les préposés au terrain et 
les «maudits green fees» qui n'ont pas 
d'affaire su' not' terrain. 

Les «maudits green fees», que nous 
sommes, ont récemment dépensé cha-

La boîte aux lettres 

Pour survivre, les propriétaires devront trouver le moyen de satisfaire leurs 
clients les plus fidèles. 

cun au moins 200 $, lors d'une sortie 
sur deux terrains de la région de l'Es-
trie. Deux beaux terrains, dont on 
nous avait vanté les qualités: terrains 
bien aménagés et bien entretenus, par-
cours représentant un beau défi pour 
les golfeurs de notre calibre. Nous 
avons hésité longtemps avant de modi-
fier notre plan original, qui était de se 
rendre à notre terrain préféré dans 
l'État du Vermont, où, pour 20 $ vous 
jouez autant de trous de golf que vous 
le désirez (ou que vous le pouvez) dans 
une journée, sur un parcours de 6 900 
verges avec vue sur les Adirondacks. 

«Donnons une autre chance au cou-
reur», avons-nous pensé. Erreur. Mal-
gré la différence de prix appréciable, 
due à l'obligation de payer une deuxiè-
me fois le plein prix pour une deuxiè-
me ronde dans la même journée, prix 
que nous étions prêts à accepter, et 
malgré les qualités indéniables des 
deux terrains, il est peu probable que 
nous y retournions. 

À part un préposé au départ sympa-
thique sur un des deux terrains, tout le 

•personnel a provoqué chez nous le 
même effet que les garçons de café pa-
risiens... 

L'arrogance de certains propriétai-
res de terrains envers leurs clients-gol-

feurs est sur le point de se retourner 
contre eux, si ce n'est déjà fait. Pour ce 
qui est de notre groupe, par exemple, il 
est certain que nous serons de plus en 
plus portés à aller dépenser notre dol-
lar-golf aux É.U. ou sur les terrains 
québécois, qui auront compris que des 
milliers de golfeurs comme nous re-
cherchent de plus en plus ce que tout 
bon consommateur cherche, c'est-à-
dire un bon produit (un parcours inté-
ressant et bien entretenu), un bon ser-
vice (du personnel accueillant, cour-
tois et respectueux) et un prix 
compétitif. 

Devant la crise imminente que s'ap-
prêtent à vivre de multiples terrains de 
golf aux prises avec des difficultés fi-
nancières, nous entrevoyons cepen-
dant l'avenir avec optimisme. 

Pour survivre, les propriétaires de-
vront trouver le moyen de satisfaire 
leurs clients les plus fidèles: les pas-
sionnés comme nous, qui endurent 
toute cette arrogance depuis 20 ans. 
Quitte à leur offrir des forfaits quoti-
diens pour 36 trous, quitte à endurer 
quelques mollets dénudés, quitte 
même à devoir leur sourire en les ac-
cueillant à la boutique par un beau di-
manche matin ensoleillé du mois 
d'août... 

Qu'il fait bon vivre à Montréal! 
M Après des dizaines d'appels pour 
faire ramasser les détritus que les gens 
viennent porter le long d'un mur, dans 
la ruelle derrière mon magasin, au 
coeur de la ville, je n'ai toujours pas 
obtenu de résultats. 

Voici la brillante réponse que je re-
çois partout où j'appelle: «Les gens 
n 'ont pas le droit de mettre des 
ordures dans les ruelles et, de ce fait, 
nous ne les ramassons pas!» Que ce 
soit auprès des camionneurs que nous 
avons interceptés ou des fonctionnai-
res des différents services que nous 
avons contactés, nous n'avons trouvé 
aucune empathie, compréhension ou 
collaboration afin de régler ce problè-
me. 

La situation empire chaque jour et 
est même devenue un risque pour la 
santé des enfants qui jouent dans la 
ruelle. 

Auriez vous l'obligeance de publier 
ma lettre, car il est de notoriété publi-
que que l'administration Doré ne diri-
ge qu'en fonction des médias. Nous 
pourrions peut-être ainsi attirer l'at-
tention d'un fonctionnaire compré-
hensif et régler un problème de qualité 
de vie à Montréal. 

Après la belle prestation de notre 
Maire au Sommet de la terre, à Rio, on: 
pourrait s'attendre à plus de collabora-
tion sur les problèmes terre à terre. 

Jose CORDEÏRO 
Montréal 

Malentendu inexplicable 
• Dans une lettre que publiait La 
Presse, le 9 août dernier, une jeune 
fille raconte comment elle a été mal 
accueillie, à l'église Saint-Viateur 
d'Outremont. Il s'agit d'un malenten-
du aussi fâcheux qu'inexplicable. 

Dans notre église, comme partout 
ailleurs, chaque dimanche, au cours de 
la saison estivale, de nombreux partici-
pants portent le short. Des jeunes et 
aussi des moins jeunes, jamais, il n'est 
question de leur interdire l'accès aux 
célébrations. Encore moins, de leur 

faire endosser une aube pour dissimu-
ler une tenue jugée inadéquate. L'aube 
est un vêtement liturgique qu'on porte 
dans le sanctuaire. Il correspond à un 
rôle bien précis. On ne l'utilise pas 
pour les fidèles dans la nef. 

Il est évident que le prêtre à qui s'est 
adressé la jeune fille a compris qu'elle 
désirait servir la messe. Sinon, pour-
quoi lui aurait-il suggéré de revêtir une 
aube? 

Jean PRIMEAU 
curé de Saint-Viateur 

Méandres de la gestion archéologique 
• Imprévue par les planificateurs, la 
mise au jour d'importants vestiges ar-
chéologiques au Faubourg Québec il-
lustre une incohérence dans la planifi-
cation des interventions archéologi-
ques à Montréal. Jusqu'ici, le débat 
public s'est davantage orienté sur la 
mise en valeur des vestiges architectu-
raux. 

L'ensemble de la planification des 
interventions archéologiques dans le 
Vieux Montréal est géré par le ministè-
re de la Culture et la ville de Montréal, 
dans le cadre d'une entente bipartite. 

Ainsi, en 1989, une étude de poten-
tiel archéologique du Faubourg Qué-
bec est réalisée, suivie d'un dossier his-
torique sur l'occupation militaire 
(Quebec Gâte Barracks). En 1990, des 
sondages archéologiques sont effectués 
afin de préciser la composition du tis-
su archéologique. À la suite de ces 
interventions, des fouilles archéologi-
ques furent prévues afin de documen-
ter davantage certains aspects de l'oc-
cupation historique du Faubourg Qué-
bec. 

Malheureusement, pour une raison 
indéterminée, toute la programmation 
archéologique relative au Faubourg 
Québec fut suspendue! Et le processus 
de recherche archéologique ne repren-
dra qu'en 1993... à quelques semaines 
du début des travaux d'aménagement 
immobilier. 

La situation actuelle n'est pas néces-
sairement liée à une lacune législative, 
mais davantage aux rouages de la ges-
tion du dossier. 

Devant la mobilisation de plusieurs 
organismes, le site archéologique du 
Faubourg Québec sera fort probable-
ment «rescapé». Tel n'a malheureuse-
ment pas été le cas du chantier naval 
Munn (angle McGill et de la Commu-
ne), ce printemps dernier. 

Les méandres de la gestion archéolo-
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L'archéologue Marie-Hélène Proven-
çal, sur le site de Faubourg Québec. 

gique montréalaise ne semblent con-
nus que par les initiés... 

Ginette DUBÉ 
secrétaire, Société de recherche 

et de diffusion ARCHEOBEC' 

Qu'est-ce donc au juste que cette fameuse «langue de bois»? 
A M É D É E GAUDREAULT 

L'auteur est un ancien journaliste 
de La Presse, et du Soleil. 

Tout le monde en parle sans que, 
pourtant, on ne sache trop au juste 

de quelle façon de s'exprimer il s'agit 
vraiment. D'ailleurs, certains utilisent 
parfois la langue de bois sans le savoir, 
un peu comme M. Jourdain faisait jadis 
de la prose. Mais un proverbe allemand 
a déjà dit que trois fois du hasard, ce 
n'est plus du hasard. 

En présence de la langue de bois, on a 
la sensation, comme diraient les Israéli-
tes, que ce qu'on nous sert n'est pas ab-
solument «kesher*. Jean-Paul Des-
biens, cet Untel qui n'a pas la... langue 
dans sa poche, a déjà dit que celle «de 
bois» faisait «l'affaire des fourreurs de 
monde». 

Le truc? Il est simple comme bonjour 
et voici, en deux points, une démonstra-
tion-éclair: 

A- Si je dis «cet imbécile d'Albert», 
on conclura automatiquement à l'idio-
tie totale d'Albert. 

B- Toutefois, si je dis qu'« Albert est 
un imbécile», votre conclusion sera 
moins forte ou définitive et vous verrez 
plutôt là une opinion, d'autant plus 
qu'alors, Albert n'en est qu'un parmi 
tant d'autres et même qu'il ne l'est sans 
doute pas tout le temps! 

La différence entre ces deux exem-
ples tient en un seul mot et c'est juste-
ment la clef magique de la langue de 
bois, toute aussi simple qu'inmanqua-
blement efficace: l 'él imination du 
verbe dans une phrase. 

L'exposé le plus fouillé, le plus clair 
et le plus rigoureusement scientifique 
sur la langue de bois a été rédigé par un 
linguiste français de réputation interna-

tionale, un expert qui parle lui-môme 
plusieurs langues, Claude Hagège. Dans 
son livre intitulé «L'homme de paro-
les» (Fayard) et qui se veut une «contri-
bution linguistique aux sciences humai-
nes», Hagège consacre plusieurs pages à 
la langue de bois, signalant d'abord 
qu'elle a été inventée par les Soviéti-
ques sous Staline. Celui-ci avait exigé 
«le marxisme en linguistique». Faut-il 
ajouter sans délai que la langue de bois 
peut se fignoler en n'importe quel autre 
idiome que le russe et pas seulement en 
matière de politique. Par exemple, que 
fait-on, en publicité, quand on vante 
«la meilleure automobile de l'année 
dans sa catégorie...»? 

Hagège, à la page 202 de son livre, dit 
que «dans les textes soviétiques offi-
ciels, on constate un emploi largement 
inférieur des verbes par rapport aux dé-
rivés des verbes, type de nominalisation 
dont le russe, dit-il, est abondamment 
pourvu. Le grand nombre de nominali-
sations permet en effet d'esquiver dans 
le discours l'affrontement du réel au-
quel correspondrait l'emploi des ver-
bes, continue Hagège, précisant qu'on 
peut ainsi présenter comme évident et 
réalisé ce qui n'est ni l'un ni l'autre. On 
passe de l'assertion à l'implicite. On 
élude aussi l'objection.» 

Plus loin, Hagège rappelle l'idiome 
aztèque disant que «celui qui possède la 
langue est investi.d'autorité». De sorte 
que « l'homme d'État peut ajouter à son 
pouvoir un autre pouvoir, anonyme et 
efficace, le dirigisme linguistique». Et 
«la langue est un bien politique. Toute 
politique de la langue fait le jeu du pou-
voir en le confortant par un de ses ap-
puis les plus fidèles.» 

Éblouissante collection 
Ceux qui me connaissent comme féru 

de dossiers «étanches» ne seront pas 
étonnés d'apprendre que j'ai amassé au 

cours des dernières décennies une 
éblouissante collection de textes en lan-
gue de bois dans nos médias, surtout 
dans les journaux où elle est plus facile 
à déceler et... conserver. Tout cela a 
commencé alors que j'étais directeur 
des services d'Information d'Emploi et 
Immigration à Ottawa et que je consta-
tais avec l'agacement que l'on devine 
qu'une certaine phrase revenait, aussi 
systématique que percutante, sous la 
plume d'un journaliste du Devoir, Jean-
Claude Leclerc. Ce dernier critiquait 
péremptoirement tout ce que le gouver-
nement fédéral faisait à propos des 
vrais aussi bien que des faux réfugiés, 
notamment ceux qui nous arrivaient 
alors de Haïti et plus tard du Chili. 

Leclerc dénonçait, lisez bien, les ra-
cistes de l'immigration canadienne. Pas 
de verbe! Et quel résultat! Quand vous 
lisez ça en ignorant qu'on vous sert de... 
la langue de bois, vous êtes, comme ce 
fut mon cas au début quand je tombais 
et... rechutait sur du Leclerc, agacé, per-
plexe et même un peu indigné à la 
longue devant tant de dogmatisme blin-
dé et incontournable! 

Mais, en décortiquant les textes de 
Leclerc, qui était à l'époque, au Devoir, 
(...) j'ai finalement découvert qu'il était 
le plus astucieux et constant utilisateur 
de la langue de bois dans la presse qué-
bécoise. C'est ainsi que j'ai compilé (et 
conservé) une éblouissante collection 
des fracassantes utilisations de la lan-
gue de bois par Leclerc et je n'en donne-
rai évidemment ci-après que quelques 
échantillons. 

Le 15 janvier 1980, dans un article 
sur ce qu'il appelait un «gaspillage 
scandaleux », à propos du traitement ac-
cordé aux faux réfugiés, Leclerc dénon-
çait «un programme concocté à l'origi-
ne par des hauts fonctionnaires plus ou 
moins hostiles aux réfugiés, sinon aux 
immigrants». 

En 1986, dans un article intitulé «La 
sainte inquisition du sexe», Leclerc par-
lait, aussi dogmatique qu'en immigra-
tion, de «l'intransigeance théologique» 
de certains participants à un débat sur 
les moeurs. Un jour, il s'en prit, di-
sons... prématurément, à la société La-
valin, qu'il traita alors de «société d'in-
génierie affamée», ajoutant: «Pendant 
que mégalomanes et profiteurs d'une 
tour SNC» et que «nos pillards y vont 
de leurs combines»... (...) 

Presse de 
langue anglaise 
Qu'on n'aille pas imaginer par ail-

leurs que notre presse de langue anglai-
se manque de chroniqueurs capables de. 
fignoler la langue de bois. Son as en la 
matière est William Johnson, de la Ga-
zette, qui ne cesse de parler de la «Que-
bcc's repression of English», notam-
ment dans un article paru le 1er mai 
1991. Dans la même veine, le 12 no-
vembre 1992, The Gazette reproduisait 
une causerie du magnat de presse Con-

du «g< 
ment of Quebec and its répressive lan-
rad Black, parlant lui aussi îovern-

guage législation». Langue de bois, en-
core, jadis, que la savoureuse trouvaille 
du NPD à propos des «corporate 
bums», ces riches qui profitent des 
abris fiscaux. 

Les débats de ces dernières années au-
tour des accords de Meech et de Char-
lottetown ont fourni à certains journa-
listes de langue française chez nous de 
merveilleuses occasions de s'illustrer en 
langue de bois. Le champion de la con-
frérie, depuis le départ de Leclerc^ est 
indiscutablement Michel Vastel, qui 
pratique également avec une dextérité 
étincelante l'art de crucifier quelqu'un 
en faisant semblant de le défendre, 

# comme par exemple quand il se porte 
au ...secours de Jean Chrétien. 

Vastel utilise par exemple, aussi astu-
cieusement que systématiquement, les 
mots «Canada anglais» pour désigner 
le gouvernement fédéral où l'on trouve 
pourtant des représentants du Québec 
ou encore s'il s'agit du territoire, d'une 
partie du pays où vivent plus d'un mil-
lion de Canadiens de langue française. 
(...) 

Dans les livres, il n'y a pas que chez 
Vastel qu'on trouve de la langue de 
bois. Par exemple, dans «Montréal 
comme je l'ai vue», de Gérald Leblanc, 
il est question, en page 89, d'un «indi-
gne marchandage, incarné notamment 
par Jean Chrétien, à tout sacrifier sur 
l'autel électoral, professionnel ou éco-
nomique». 

Curieusement (ou pas...), ce sont 
d'ailleurs Pierre Trudeau et Jean Chré-
tien qui sont les grands ciblés de la lan-
gue de bois dans nos journaux. Les 
«perles» à leur sujet fourmillent dans 
ma collection. En voici quelques-unes, 
en commençant par celle de Carole Le-
gault qui, dans Le Devoir, en mars 
1992, avait découvert un «projet tru-
deauiste d'enterrement d'un Québec 
distinct», ceci «sous le couvert machia-
vélique et l'enchâssement de droits col-
lectifs contradictoires et conflictuels». 

Dans La Presse du 18 mars 1992, Guy 
Laforest, professeur de science politi-
que à l'Université Laval, parle des 
«écarts de langage d'Ovide Mercredi 
dus à des conseillers apparentés aux di-
nausores de l'artificielle mosaïque tru-
deauiste». Et, plus loin, il est question 
d'une «biographie de M. Trudeau fai-
sant l'apologie de son triomphe contre 
le nationalisme «tribal» des Québécois. 
(...) 

En somme, la LANGUE DE BOIS, 
quelle merveilleuse économie de ver-
bes, surtout quand «le monde» n'y voit 
que du feu! 
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La personnalité de la semaine 
Il n'est pas de succès qui se mérite 
s'il n'est construit sur l'excellence 

Le prix Lescarbot souligne la contribution exceptionnelle de ce 

mécène montréalais à Venrichissement du patrimoine canadien 

A N N E R I C H E R 

Souvent au beau milieu de 
son action incessante, de 
sa détermination et de sa 
vision, l'architecte et di-
recteur du Centre cana-
dien d'architecture, Phyl-

lis Lambert, reçoit un prix. Et 
elle en a beaucoup reçus. Hom-
mage de ses pairs, admiration de 
ses concitoyens ou témoignage 
de gratitude d 'une société qui re-
connaît sa valeur, ces prix lui 
sont l'occasion de confirmer une 
fois de plus sa mission: donner 
la vie aux pierres et une âme à la 
ville. Comprendre et expliquer. 
Conserver. Construire. Traiter le 
passé et le présent sur un pied 
d'égalité. 

Le prix Lescarbot que lui 
décerne la secrétaire d'Etat et 
ministre des Communications et 
ministre désignée du Patrimoine 
c a n a d i e n , m a d a m e M o n i q u e 
Landry, souligne la contribution 
except ionne l le de ce mécène 
montréalais à l 'enrichissement 
de la culture et du patrimoine 
canadiens . Dans la ca tégor ie 
«bénévolat», le prix a été accor-
dé à M. john Mackenzie de To-
ronto. 

La Presse accorde à une 
grande habituée de cette page 
d'excellence, le titre de Person-
nalité de la semaine. 

Si on demande à Phyllis 
Lambert comment elle va, la ré-
ponse est évasive. Mais si on lui 
demande ce qu'elle fait, alors là 

elle retrouve sa verve. «En ac-
ceptant le prix Lescarbot, j'ai dit 
que le travail que je fais vise à 
établir des standards et à trouver 
des solutions pouvant s'intégrer 
dans les problématiques mon-
diales. Le problème des ports, la 
densité des quartiers, ne sont pas 
uniques à Montréal. Montréal 
peut établir des modèles interna-
tionaux dans l 'aménagement ur-
bain et la consultation publique, 
il l'a déjà démontré...» 

C'est dans ce t te op t ique 
qu'elle termine actuellement en 
Egypte la restauration de la sy-
nagogue Ben-Ezra, située dans le 
vieux Caire. Ce projet a pris for-
me à la suite des accords de 
Camp David entre les présidents 
Anwar Sadate d'Egypte et Mena-
chem Begin d'Israël. Les deux 
h o m m e s voula ient é tabl i r un 
lieu qui soit le témoin de la co-
existence des musulmans, juifs et 
coptes. Ils ne pouvaient trouver 
mieux que cette synagogue sise 
dix mètres à l 'intérieur des murs 
d ' une fort i f icat ion romane de 
Babylone. Ses fondations et son 
sous-sol parlent é loquemment 
des autres cultures qu'une équi-
pe multidisciplinaire, dirigée par 
Phyllis Lambert, a mis à jour. 
Elle s'est attachée à remonter le 
temps, à faire parler les pierres 
de la société méditerranéenne, 
et de la vie quotidienne qui s'y 
déroulait. Car il n'y a pas que la 
synagogue qui revit mais aussi 
les autres édifices et monuments 
qui l 'entourent. D'ici la mi-sep-
tembre, elle doit remettre toute 
la partie écrite de cette belle 
aventure qui aura duré dix ans. 

Phyllis Lambert veut sans 
cesse apprendre, connaître, elle 

A PHYLLIS L A M B E R T 

« Montréal peut établir 
des modèles internationaux 
dans l'aménagement urbain 
et la consultation publique, 

il l'a déjà démontré. » 

se plonge, même en vacances, 
dans les philosophies, ne perd 
pas de temps, observe. Elle a un 
regard et un esprit pénétrants. 
C'est une grande travailleuse de 
l'essentiel et du caché. Pour y ar-
river, elle a aiguisé son sens de 
l'observation, en tout lieu, en 
tout temps, che rchan t ce qui 
peut servir à alimenter son art. 

Ce qu'elle aime c'est la vie, 
n i chée souvent au creux des 
vieilles pierres qui ne deman-
dent pas mieux que de revivre et 
participer au temps présent. 

Née à Montréal le 24 jan-
vier 1927, Phyllis, la deuxième 
enfant de Charles Bronfman, a 
obtenu sa maîtrise en architectu-
re à l'Illinois Institute of Tech-
nology, à Chicago. Paris, New 
York, les grandes villes du mon-
de lui livrent leurs secrets archi-
tec turaux . Elle par t ic ipe à la 
const ruct ion de l 'édifice Sea-
gram à New York. C'est une par-
tie de sa^ vie où elle doit faire 
preuve d'un certain courage et 
affirmer ce qu'elle est et veut de-
venir. Elle ne veut pas décevoir 
son père. Le style de vie qu'elle 
choisit, l'art et Paris notamment, 
sont des sujets d'inquiétude pour 
les parents. Avec le temps, ses 
réussites, les résistances tom-
bent. Mariée à 20 ans, ce maria-
ge de courte durée, sans enfant, 
lui a laissé toutefois un nouveau 
nom. 

A p r è s b i en des a n n é e s 
d'absence, elle revient à Mont-
réal et redécouvre, éblouie, une 
ville à l'architecture blessée cer-
tes, mais forte et personnelle. 
Elle enseigne. Elle conçoit le 

c e n t r e S a i d y e B r o n f m a n , à 
Montréal. Engagée dans des lut-
tes de conservation du patrimoi-
ne qui nous font découvrir sa 
passion et assurent sa réputa-
tion, dont la restauration des lo-
gements de la rue Milton, elle 
f o n d e H é r i t a g e - M o n t r é a l . Le 
Centre canadien d'architecture 
dont elle est fonda teur -d i rec-
teur, réalisation à caractère in-
ternational, est l'un de ses plus 
beaux fleurons. 

Au fil des années, les ré-
compenses pleuvent: l 'Ordre du 
Canada , l ' O r d r e n a t i o n a l du 
Québec, la médaille du Mérite 
de l 'Ordre des a rchi tec tes du 
Québec, etc. Elle co l lec t ionne 
aussi les doctorats honoris causa 
et sa présence sur les conseils 
d'administration ou les comités 
n'est pas une parade; elle s'im-
plique. 

Une créatrice 
d'espoir 

E x i g e a n t e , s t u d i e u s e et 
même acharnée, elle sait d'où 
cela lui vient: «Mon père avait 
une passion féroce pour tout ce 
qu'il faisait. J'ai appris ça de 
lui.» 

Luc ide et p r a g m a t i q u e , 
Phyllis Lambert est une créatrice 
d'espoir, «suivre une route, arri-
ver quelque part», le sens des 
réalités est tout de même à la 
base de son action. Elle croit en 
général que tout va céder à sa vo-
lonté. Armée d'un optimisme ex-
traordinaire, elle travaille et son 
rêve prend forme. Et avoue mo-
deste, son secret i n t i m e : el le 
tente de « faire le mieux possible, 
tout le temps». 

Encore plus que du talent, de Vintelligence, même du génie, 
19 S y \ J if -*<© * i» l'excellence naît de l'effort 

a Hydro-Québec ell 
Le meilleur de nous-mêmes des gens de parole w v l c a n 

é flexion 

** L'avenir n'est pas ce qui va arriver. 
Il est ce que nous ferons. " 

(Roger Garaudy) 
Je pense donc je lis 

A. 

Il I 

Sources: Office fe Communications Soeiales 
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laferrière 

Cette grenade 
dans la main du jeune Nègre 
est-elle une arme 
ou un fruit? 

roman 

WOMAN 

L I T T É R A T U R E Q U É B É C O I S E 

Les best-sellers 

LE NOUVEAU 
ROMAN DE LA 

REINE DU SUSPENSE 

Al 13IN MlCHEl 25.55 s 

A lb i n M iche l 

I». 

1 Marilyn Monroe Donald Spoto P. de la Cité 

2 Les hommes et les femmes F. Giroudet B.H.Levy Oliver Orban 

3 Le petit Robert 1 En collaboration Le RobertL'Homme (3) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Bertrand, Champlgny, Demarc, 
Ducharme, Le Fureteur (St-Lambert), Gallimard, Gameau (Québec), Guérin, Hermès, 
René Martin (Joliette), Monet, Le Parchemin, Les Bouquinistes (Chicoutimi), Maison de la 
Presse Internationale, Payette (Sherbrooke), Guy Poirier (Trois-Riviôres), Raffin, Re-
naud-Bray, Sons et Lettres, W. H. Smith & Classic. 

La course aux prix: c'est parti! 

Editions québécoises 
Fiction (romans) 

1 Le coeur éclaté Michel Tremblay Leméac 

2 Homme invisible à la 
fenêtre 

Monique Proulx BoréatSeuil 

3 Le Sorcier Francine Ouellette La Presse (2) 

1 La déroute des sexes 

2 Simone Monet-Chartrand En collaboration Fide&fl.-Ménage (2) 

J. Bradshaw Le Jour 

Editions étrangères 
(romans) 

1 Un jour tu verras Mary Higgins Clark Albin Michel (2) 

2 La firme John Grisham Robert Laffont (3) 

Donna Tartt 

A. PierreB. Kouchner Robert Laffont (3) 

En collaboration Ulysse 

Muste d'archéologie 
et d'histoire de 
Montréal 
350, place Royale 
Vieux Montréal 
Informations : 872-9ISO 

I Ouvert du mardi au 
—__— dimaïKliede 10hà20h. 

I OINTE-A'CALLIÈRE Fermé le lundi. 

France Théorel 

Journal pour mémoire 

De belles gâteries en perspective 

Essais 
Denise Bombardier 

3 Retrouver l'enfant en soi 

3 Le maître des illusions 

3 Dieu et les hommes 

Livres pratiques 
Le petit Larousse illustré En collaboration Learousse 

2 Gîtes du passant '93 

L O U I S - B E R N A R D 
R O B I T A I L L E 
collaboration spéciale 

PARIS 

Disons-le tout de suite: une 
rentrée littéraire parisienne 

est accablante — forcément acca-
blante, comme dirait Marguerite 
Duras. 

On est encore dans la chaleur 
de Pété, Paris est vide et on trou-
ve même des places de stationne-
ment. Et pourtant, les maisons 
d'édition sont déjà en pleine acti-
vité bourdonnante. Vous faites le 
tour des quatre ou cinq plus gros-
ses maisons parisiennes, et vous 

• vous retrouvez en moins de temps 
! qu'il ne faut pour le dire avec 25 

romans empilés sur votre table. 
Quelques (rares) petits, beaucoup 
de moyens-gros à 250-300 pages, 
et quelques vrais gros, tel L'In-
vention du monde d'Olivier Ro-
lin, 520 pages bien tassées (au 
Seuil, qui raconte comme son ti-
tre l'indique les jours de la créa-
tion du monde) un «roman» qui 
sera certainement porté aux nues 
et qui pourrait figurer parmi les 
favoris du Prix Medicis, lequel est 
en théorie réservé aux oeuvres 
«difficiles» et novatrices. 

Quelqu'un qui s'amuserait à 
dévaliser vraiment toutes les 
maisons d'éditions parisiennes 
aurait probablement une centai-
ne de romans devant lui. C'est la 
fournée d'août-septembre, princi-
palement axée sur la course aux 
prix littéraires, en attendant la 
deuxième vague, début octobre, 
où l'on retrouve souvent des va-
leurs sures, des romanciers con-
firmés, de gros vendeurs. Ce qui 
nous fera un début d'année à 200 
ou 250 romans français, non 
compris les polars et «SF». 

Première constatation: parmi 
les titres-vedettes ceux publiés 
par «Galligrasseuil», l'insubmer-
sible monstre tricéphale, beau-
coup d'auteurs ont au Québec 
une audience plutôt confidentiel-
le. 

Gallimard, par exemple, aligne 
a u moins cinq candidats solides 
a u x prix de l'automne, mais aucu-
ne super-star: Le Goût du mal-
heur de lean-Marie Rouart, Cani-
nes, d'Anne Wiazemsky (souvent 
candidate malheureuse dans les 
dernières années), Monsieur Bel 
Canto, second roman du journa-
liste de L'Express Jérôme Du-
moulin, Les Corps célestes de Ni-
colas Brehal, et L'aile de nos chi-
mères de François Sureau, un 

haut fonctionnaire à l'allure stric-
te et à la prose classique et con-
servatrice. On retrouvera tout ce 
beau monde sur les listes des 
Goncourt et Cie. 

Chez Flammarion, une maison 
«marginale» pour les prix, un 
seul candidat a priori sérieux: le 
cr i t i que Marc Lambron pour 
L'Oeil du silence, une promena-
de littéraire et artistique au tra-
vers de l'Europe de 1945. 

Chez Albin Michel, où Ton n'a 
jamais non plus beaucoup de 
chance avec les jurys, mais où 
l'on continue à se battre malgré 
tout, on aligne un Patrick Besson 
du printemps dernier ( La Femme 
riche), un Eric Neuhoff, mais aus-
si et surtout le second roman 
d'une certaine Amelie Nothomb. 
Le Sabotage amoureux qui, s'il 
tient les promesses du premier, 
fera quelques vagues. La mali-
cieuse Amelie avait en effet pon-
du un très drôle Hygiène de l'as-
sassin,, où un vieil écrivain obèse, 
infirme, atteint d'une maladie et 
boursouflé de méchanceté, déver-
sait son fiel pendant 200 pages 
sur de pauvres journalistes venus 
l'interviewer. 

Pour le Seuil, outre Olivier Ro-
lin, on trouve un roman de l'ex-
cellent Michel Chaillou, Mémoire 
de Melle, et Peinture avec pisto-
let de Jean-Luc Benoziglio (pour 
ceux qui ont aimé Cabinet Por-
trait). Chez Grasset, Mes 10 000 
plus belles années, un roman de 
Jean Schmitt qui en effet se bala-
de entre Cro-Magnon et la Deux-
ième guerre mondiale. Aussi Au 
diable d'Elvire de Brissac. 

Poids-lourds du Seu i l : Mon 
ami Pierrot de Michel Braudeau 
(ancien Prix Medicis) et Grand 
amour d'Erik Orsenna (ancien 
Prix Goncourt). Le roman d'Or-
senna, judicieusement envoyé 
avant les autres par le service de 
presse, est un récit très léger et 
enjoué, concernant un certain 
Eric O., obsédé depuis la jeunesse 
par la grammaire et les dames, et 
qui se retrouve super-nègre à 
l'Elysée, écrivant discours et tex-
tes officiels pour un mystérieux 
président lui-même porté sur la 
mort, la littérature... et les fem-
mes. Monsieur Orsenna a tou-
jours eu le sens de l'humour. 

originale. Son avant-dernier a fi-
guré parmi les finalistes du Gon-
court. Pour Grasset, c'est une car-
te maîtresse de cette rentrée. 

Et le Québec dans tout ça? de-
mandera-t-on. Combien de ro-
mans dans cette rentrée considé-
rable? Sauf erreur, il n'y en a au-
cun à moins qu'on réussisse à 
dénicher une quelconque co-édi-
tion chez un éditeur du troisième 
rang. Il y a bien Homme invisible 
à la fenêtre de Monique Proulx 
chez Boréal-Seuil, mais il date 
déjà de mai, n'a pas eu de presse 
(comme d'innombrables romans 
français) et n'est peut-être déjà 
plus en librairie. Dans les bonnes 
maisons parisiennes, en tout cas, 
aucune publication québécoise 
prévue pour les prochains mois. 

Le parodoxe, d'ailleurs, c'est 
qu'on trouve en revanche deux 
romans canadiens-anglais, non 
seulement publiés mais bien pu-
bliés. Les éditions Phébus, modes-
tes mais prestigieuses, publient 
un nouveau roman du Montréa-
lais Bissoondath, L'Innocence de 
l'âge, après le succès —au moins 
critique— de Retour à Casaque-
mada. Et surtout, les éditions de 
l'Olivier sortent un nouveau Ro-
bertson Davies, La Lyre d'Or-
phée, après le triomphe il y a un 
an de Un homme remarquable, 
salué comme un chef-d'oeuvre et 
vendu à 10000 exemplaires. 

Pour conclure et répondre à la 
question: quel est donc l'événe-
ment de la rentrée littéraire? La 
réponse pourrait être Des hom-
mes illustres de Jean Rouaud, aux 
édi t ions de M inu i t . Avec Les 
Champs d'honneur, qui était un 
très beau premier roman, l'incon-
nu Rouaud avait gagné le Gon-
court. On constate aujourd'hui 
qu'il n'était pas l 'homme d'un 
seul livre. Aux éditions de Mi-
nuit, réputées pour leur austérité, 
on y croit tellement que la mise 
en place a été gigantesque. À la 
caisse des librairies, ces jours-ci, 
quand vous achetez des livres, on 
vous les met dans un sac plastique 
à poignée illustré par les deux ro-
mans de Rouaud. 

Les éditions de Minuit mettant 
des doggybags sur le marché pour 
pousser la vente. C'est peut-être 
ça au fond l'événement le plus ex-
travagant de cet automne litté-
raire parisien. Où va-t-on? 

Montréal 
ville 
plurielle 

Une exposition-
carrefour sur le 
thème de la diversité 
culturelle de Montréal 
Du 17 juin 1993 au 16 janvier 1994 

Tous les jours, 
quelque chose 
de neuf! 

Au programme 
cette semaine : 

Têtes d'affiche... 
des gens de passion 
Rencontre avecJin-Bak Pyun, 
urbaniste à la Ville de Montréal. 
Mardi 31 août à 12b 10 

Paroles de choc 
Hélène Pednault, journaliste et Gordon 
Sheppard. producteur de cinéma, 
du thème du "Montréalais pure laine". 
Mardi 31 août à 17h30 

Venons-en aux affaires capita-
les, pour ne pas dire sérieuses: el-
les concernent Grasset, comme 
cela arrive souvent. En un mot 
comme en cent: Angelo Rinaldi 
et Marie Cardinal auront-ils un 
grand prix cette année? Considé-
ré comme l'un des meilleurs sty-
listes parisiens, auteur déjà d'une 
demi-douzaine de romans, Rinal-
di est en même temps le critique 
littéraire le plus caractériel et fé-
roce de cette bonne ville. 11 démo-
lit systématiquement les auteurs 
les plus connus, encense les in-
connus, massacre au passage les 
académies françaises... et Gon-
court. Ce qui ne l'a pas empêché 
de disputer le prix du même nom 
à Tahar Ben ialloun il y a quel-
ques années. Et même de démolir 
dans les colonnes de L'Express le 
roman du susdit une semaine 
avant l'attribution du prix... Pour 
des raisons pas totalement éluci-
dées, Rinaldi a quitté Gallimard 
pour Grasset, championne dans 
les prix. Les Jours ne s'en vont pas 
longtemps est à surveiller. 

Autre candidature de poids: la 
romancière Marie Cardinal avec 
Les jeudis de Charles et de Lula. 
M m e Card i na l , Montréa la ise 
d'adoption comme chacun sait, 
conserve en France un public très 
fidèle. Son dernier roman a dû at-
teindre les 100000 de l'édition 

Rythmes en mouvance 
Gustave Cabili et Gisèle Savaria. 
Tango acoustique. 
Mercredi 1er septembre à 12b 10 

Têtes d'affiche... 
des artistes de toutes 
les cultures 
Dulcinée Langfelder, directrice artistique, 
chorégraphe et interprète du Cercle 
vertueux danse-théâtre. 
Jeudi 2 septembre à 17b30 

<S> "Tout le monde sur la place" 
Un jeu théâtral d'après un texte de 
Dominique de Pasquale avec le Théâtre 
de Li Grosse Valise, 
/i / extérieur sur la place Royale 
dimanche à 13 bel 15 b, gratuit 

Couture, personnage qui était in-
carné dans la série par Jean-Louis 
Millette. 

Les cinéphiles seront ravis, eux, 
de parcourir les entretiens que* 
Michel Coulombe a eus avec De-
nys Arcand et qui sont publiés 
chez Boréal dès la fin du mois 
d'août. «On pourrait croire qu'il 
existe deux Denys Arcand, écrit 
l'auteur. Celui qui se réclame vo-
lontiers de ses racines campa-
gnardes et celui qui propose, de-
puis des années, un cinéma très 
urbain. L'intellectuel plein d'as-
surance, écouté, apprécié, qui 
parle d'abondance du cinéma et 
de sa vision du monde et le réali-
sateur vulnérable qui admet avoir 
besoin d'encadrement pour avan-
cer et pour produire.» La vraie 
na ture de Denys Arcand , un 
homme très discret, révélée à tra-
vers plusieurs conversations sur 
la vie, la mort et la condition 
d'artiste. 

Dans la même veine, ceux qui 
n'ont pas vu la pièce L'homme 
laid, du dramaturge Brad Fraser, 
courront faire l'acquisition de la 
traduction de ses Restes humains 
non identifiés publiée par Boréal. 
Une autre oeuvre de «l'enfant 
terrible du théâtre canadien-an-
glais» qui a été portée à l'écran 
par ce même Denys Arcand. 

Côté poésie, Géra ld G o d i n 
nous livre des Bottelots tout 
neufs «qui ne prennent pas l'eau 
et empruntent tous les chemins 
du langage». Le poète continue 
son exploration de la vie quoti-
dienne et des mots, passant par 
l'amour, l'amitié, la politîque, la 
maladie et la mort. En librairie 
dès septembre chez la maison 
l'Hexagone, (acques Brault et Ro-
bert Melançon ont écrit un autre 
livre de poésie qui promet d'être 
original. Brault et Melançon ont 
en effet échangé duran t plus 
d'une année un cahier dans le-
quel chacun inscrivait une stro-
phe qui répondait à la précédente 
et créait une attente de la suite. 
De cet échange est né Au petit 
matin, qui est d'ores et déjà dis-
ponible chez les libraires, publié 
chez l'Hexagone. 

Gilbert Langevin et Raoul Du-
guay récidivent eux aussi ; le pre-
mier avec Le cercle ouvert et le* 
second avec Kébek à la porte, qui 
para î t ront respectivement en 
août et en octobre. La saison d'au-
tomne 93 est toutefois marquée 
par la présence notable de jeunes 
auteurs. Stéphane Bourguignon, 
professeur à l'école nationale de 
l'humour, est l'un de ceux-là. Son 
roman L'avaleur de sable, qui pa-
raîtra en septembre chez Québec-
Amérique, semble constituer une 
réponse romanesque à la Déroute 
des sexes de Denise Bombardier 
paru cette année. «Une vision lu-
cide, bien qu'à contre-courant, 
des relations hommes-femmes, 
où l 'homme rose et l 'homme ma-
cho fusionnent pour en réinven-
ter un nouveau, un vrai, dur et 
tendre à la fois. Même vision chez 
les femmes: elle est à la fois fémi-
niste et féminine, elle revendique 
l'amour et la liberté mais aussi le 
respect de son sexe et de l'autre.» 

Même portrait chez Leméac, où 
une jeune romancière vole la ve-
dette. Louise Desjardins signe La 
Love, son premier roman mais 
non sa première oeuvre littéraire, 
qui raconte l'histoire de Claude, 
une jeune fille des années 60, qui 
s'ennuie au fond de son Abitibi. 
Elle veut découvrir le monde, et à 
l'époque, ça voulait dire décou-
vrir l'amour. D'où le titre. «Le ro-
man d'initiation d'une adolescen-
te faussement naïve, déjà rebelle 
et très déterminée.» 

Chez VLB, Jacqueline Boucher, 
ex-conseillère du premier minis-
tre Robert Bourassa, se frotte elle 
aussi au roman pour la première 
fois. Elle a concocté un thriller de 
fiction réaliste, un genre qui sem-
ble devenir de plus en plus à la 
mode pour raconter la réalité en 
la masquant du voile romanes-
que. L'intimité du pouvoir met 
en scène un premier ministre 
(tiens, tiens) dépeint par le re-
gard de sa secrétaire de direction, 
Madeleine (re-tiens, tiens). «Si 
rien n'est authentique dans ce ro-
man — sauf les journalistes qui 
jouent si bien leur rôle — ce récit 
relate des événements qui au-
raient bien pu se produire», ex-
pose l'éditeur, qui conclut énig-
mat iquement: « O ù se situe la 
part de réel et d'imaginaire? Le 
doute s'installe. Et si tout cela 
était vrai?» 

26 personnages 
arrivent en ville 
Lecture-théâtre de la pièce Sainte Carmen 
de lu Main de Michel Tremblay, une mise 
en lecture de Martin Faucher. Producteur 
délégué : Centre des auteurs dramatiques. 
I endredi 3 septembre à 17b30 

@ "Mol, j'en ai pas de 
Atelier-famille. 
Tous les samedis à 15 b 

K A T I A C A G N O N 
collaboration spéciale 

B Les amateurs de bons livres 
made in Québec vont être gâtés 
cette année. L'automne ne leur 
ramènera pas que des feuilles 
mortes: Jacques Godbout a déter-
ré François Galarneau, Dany La-
ferrière vous réserve un livre ex-
plosif, Christian Mistral fait (en-
c o r e ! ) des siennes et Géra ld 
Godin chausse des «Botterlots» 
tout neufs. 

La nouvelle est connue depuis 
quelque temps, dé j à : Jacques 
Godbout a décidé de ressortir les 
Galarneau du placard. Le temps 
des Galarneau, qui paraîtra en 
octobre chez Seuil, raconte les 
destinées de cette désormais célè-
bre famille québécoise et en parti-
culier de ce cher François Galar-
neau, qui a enfin fini par écrire 
son livre. «Mon frère Jacques, 
écrivain professionnel, m'a dit: Si 
tu veux que ton livre accroche, 
soigne ta quatrième. J'ai deman-
dé : o ù ça ma qua t r i ème? Du 
doigt, Jacques m'a montré l'arriè-
re du livre: un roman, c'est com-
me une fille qui passe. Tu la re-
gardes marcher de dos, avant l'ef-
feuillage. Mon frère est un peu 

mercantile. Je veux dire. Le temps 
des Galarneau, c'est pas un cas-
seau de frites comme j'en vendais 
au Roi du Hot-Dog. C'est depuis. 
Vingt-cinq ans de vie sans Marise 
qui a cédé sa place à Véronique, 
qui est partie. J'écris pour ne rien 
oublier». 

^ i l l 

• 

La tribu des Galarneau semble 
toujours aussi burlesque et de 
nouveaux membres sont venus s'y 
greffer. En filigrane du roman 
aux multiples rebondissements, 
Jacques Godbout porte évidem-
ment ce regard ironique qui lui 
est bien propre sur notre société. 

Dany Laferrière, quant à lui, 
revient en novembre sur les ta-
blettes des libraires pour une cin-
quième fois avec un livre au titre 
évocateur. Cette grenade dans la 
main du jeune nègre est-elle une 
arme ou un fruit ? constitue « une 
charge contre l'Amérique profon-
de — celle des stars, des vedettes 
de toutes sortes, des ghettos, de 
l'opulence et de l'extrême pauvre-
té— où se mêlent réalité et fic-
tion, réflexions et confessions»... 
comme seul Dany Laferrière peut 
les livrer! 

Aux presses de la maison XYZ , 
Christian Mistral a pour sa part 
pondu un nouveau roman Léon, 
Coco et Mulligan, qui brosse le 
portrait d'un univers que l'auteur 
semble particulièrement affec-
tionner: le Montréal de nuit, du 
carré Saint-Louis et de ses habi-
tués. «Livre d'errance et d'ambi-
valence dans l'été fuyant du Car-
ré St-Louis, qui parle de poésie 
agonisante et de poètes qui tres-
saillent. Puissant. Touchant. Mis-
tral», commente l'éditeur. 

Victor Lévy-Beaulieu, lui, a dé-
laissé la télé pour quelque temps 
afin d'écrire Thériault le grand, 
un hommage à Yves Thériault, 
écrivain qui a inspiré sa carrière. 
L'ouvrage paraîtra en novembre 
chez Stanké. «Parce qu'il a été le 
premier écrivain à qui je me suis 
adressé (une lettre envoyée par 
moi , désespérée, à Yves Thé-
riault; j'avais quatorze ans), j'ai 
voulu à mon tour devenir roman-
cier. Et dix ans après la mort 
d'Yves Thériault, je ne veux, par 
mon petit livre, que rendre sim-
plement hommage à l'un des pè-
res fondateurs de ce que, grâce à 
lui, on peut enfin appeler littéra-
ture québécoise», écrit Lévy-
Beaulieu. Les inconditionnels de 
la série L'Héritage seront heu-
reux d'apprendre que l'écrivain a 
également réuni dans un recueil 
une «moisson de poèmes», ayant 
tous pour sujets l'eau, le fleuve et 
la mer sous la plume de Philippe 
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Des sujets à la mode, des livres à consommer 
PIERRE VENNAT 

• Les Montréalais attendent tou-
jours la réponse de Jean Drapeau 
au juge Malouf. Mais ils pourront 
se consoler avec les Mémoires po-
litiques de Pierre Elliott Trudeau 
que les éditions du Jour publie-
ront à l'automne. 11 s'agit en fait 
de la transcription des entretiens 
que l'ex-premier ministre a don-
né à la télévision de Radio-Cana-
da. 

Les Québécois liraient moins, 
allèguent certains. Ce n'est certes 

Ëas faute de livres à consommer! 
>ans les catégories autres que le 

roman, la nouvelle et la poésie, la 
liste des titres parus ces dernières 
semaines ou à paraître d'ici le 
printemps prochain est si longue 
qu'il faudrait ajouter une ou deux 
pages à ce cahier pour tout y met-
tre. 

Si jamais on a pu reprocher aux 
intellectuels québécois de se taire 
après l 'échec référendaire de 
1980, ce silence est bel et bien 
terminé. O n écrit moins sur nos 
débats constitutionnels, mais on 
touche à bien d'autres choses. 

En fait, nos états d'âme tout 
court sont devenus un filon pour 
plusieurs. En plus des maisons 
spécialisées, plusieurs maisons gé-
néra les , tels les Éd i t i o n s de 
l 'Homme, Stanké, le Méridien 
etc., se lancent dans ce qui semble 
une nouvelle mine d'or avec des 
titres comme: La crise du bur-
nout; s'en remettre, c'est refaire 
sa vie, de Diane Bernier (Stanké); 
Exceller sous pression de Saul 
Miller (Le Jour); Des outils pour 
maîtriser la panique de Sulvain 
Néron (Le Mé r i d i e n ) ; Quand 

l'au-delà se manifeste de Serge 
Girard (JCL), etc. 

11 y en aura même pour les 
sportifs. Manon Rhéaume, Mario 
Lemieux et Sylvie Fréchette au-
ront droit à leurs biographies, au 
Jour, oeuvres de Chantai Gilbert, 
L i l ianne Lacroix et Lawrence 
Martin respectivement, tous trois 
publiés aux Éditions de l 'Homme. 

Politique et nationalisme 
Claude Fournier publiera René 

Lévesque: portrait d'un homme 
seul au Jour tandis que Jean-Fran-
çois Lisée, de l'Actualité, publie-
ra chez Boréal Les Prétendants, 
un livre sur les aspirants poten-
tiels à la succession de Robert 
Bourassa. 

Parmi les intellectuels québé-
cois qui publieront ces prochai-
nes semaines, on retrouve Jean-
Paul Desbiens, l'ex-Frère Untel et 
ancien éditorialiste en chef de La 
Presse, qui lance son Journal 
d'un homme farouche chez Bo-
réal et Fernand Dumont, un des 
plus célèbres sociologues québé-
cois, qui publie, également chez 
Boréal, une Genèse de la société 
québécoise. À noter que Fernand 
Dumont, en collaboration avec 
Simon Langlois et Yves Martin, 
signe aussi un ouvrage intitulé 
Traité des problèmes sociaux qui, 
lui, sera lancé par l'Institut qué-
bécois de la culture. 

Le doyen de nos politicologues, 
Gérard Bergeron, publiera aux 
Presses universitaires Laval la 
synthèse de son travail théorique 
de plusieurs années, L'État en 
fonctionnement. Les Presses Uni-
versitaires Laval lancent égale-
ment Passages de la modernité — 
Les intellectuels québécois a tra-
vers leurs revues, de la sociologue 
Andrée Fortin. Tandis qu'un au-
tre prof bien connu, Louis Baltha-
zar, lance avec deux collègues 
Trente ans de relations interna-
tionales du Québec chez Septen-
trion. 

Jean-Éthier Biais, chez Leméac, 
nous promet de refaire le par-
cours suivi par la pensée intellec-
tuelle au Québec de Maurras à 
Guy Frégault, en passant par le 
frère Marie-Victorin, François 
Hertel, André Laurendeau, Roger 
Duhamel et Lionel Groulx et il 
compte réhabiliter ce dernier. 

Un peu sur le même thème, 
Jean Lamarre, de l'Université La-
val, publie le résultat de recher-
ches qu'il a menées sous la direc-
tion de Fernand Dumont et Fer-
nand Harvey, Le Devenir de la 
nation québécoise selon Maurice 
Séguin, Guy Frégault et Michel 
Brunet, toujours chez Leméac, 
tandis que Guy Laforest, chez Bo-
réal, publie un essai intitulé De la 
prudence, sur le sens pour le 
Québec du non du 26 octobre 
1992. 

Pour ceux qui aiment la politi-
que, les Éditions JCL de Chicouti-
rni publieront Les Déshonora-
b/es, du journaliste Gilles-Philip-
pe Delorme et de Danielle Roy 
sur les dessous de l'affaire Gerda 
Munsinger où le ministre associé 
de la Défense, Pierre Sévigny, 
avait joué un rôle peu reluisant. 

L'anti-américanlsme 
à la mode 
Mario Roy, le chef de la divi-

sion arts et spectacles de La 
Presse y ira d'un essai sur l'anti-
américanisme, un thème de bon 
ton dans les médias et dans tous 
les salons bien fréquentés. 11 pu-
bliera donc chez Boréal Pour en 
finir avec l'anti-américanisme, 
dans la collection que préside le 
directeur de Voir, Richard Marti-
neau, lequel publiera pour sa part 
Pour en finir avec les ennemis de 
la télévision. 

Sujet à la mode, Mario Pelletier 
nous promet chez Fides un Auto-

ortrait d'un baby-boomer. Paul-
"arcel Lemaire lancera Qui sont 

les Québécois, ouvrage sur l'iden-
tité québécoise, chez Leméac, Mi-
chel Saint-Germain publiera chez 

e 

Québec-Amérique un essai intitu-
lé L'Avenir n'est plus ce qu'il 
était et, chez Saint-Martin, Mi-
chel Lafortune et Fernand Four-
nier lanceront Jeunes en équili-
bre. Enfin poursuivant sa croisa-
de en dépit de ses difficultés avec 
la magistrature, la juge Andrée 
Ruffo publiera Les enfants de 
l'indifférence, en octobre, aux 
Éditions de l'Homme. 

VLB lancera en octobre VHis-
toire des maires de Montréal 
(1833-1992) qu i avait paru en 
tranches dans La Presse l'an der-
nier sous les signatures de Clau-
de-V. Marsolais, Luc Desrochers 
et Robert Comeau . Il s 'agira 
d'une oeuvre remaniée et aug-
mentée. 

De même, Gilles Gougeon pu-
bliera aussi chez VLB son Histoi-
re du nationalisme québécois qui 
se veut le prolongement de la té-
lésérie de Radio-Canada diffusée 
en janvier 1992. 

Une rentrée sous le signe des retours 
SONIA SARFATI 
collaboration spéciale 

• 11 y a des rentrées plus réussies 
que d'autres. En littérature jeu-
nesse québécoise, un morceau de 
choix nous attend: Ginette An-
fousse, Denis Côté, Christiane 
Duchesne, Marie-Louise Gay, 
Marie-Francine Hébert, François 
Gravel, Mireille Levert, Daniel 
Sernine, Gilles Tibo... bref, au-
tant côté texte que côté illustra-
tion, les jeunes vont être choyés. 

Une rentrée littéraire qui se 
fait, entre autres, sous le signe des 
retours. Retours très, très atten-
dus. Celui de liji et Pichou, dans 
Le père Noël ( la courte échelle, à 
partir de 3 ans) que signe l'auteu-
re et illustratrice Ginette Anfous-
se —-il s'est écoulé trois ans de-
puis l'album La Grande aventurel 
Et celui de Méli Mélo, dans Un 
crocodile dans la baignoire (la 
courte échelle, à partir de 7 ans), 
que Marie-Francine Hébert a mis 
deux ans à mijoter. 

Chez Québec/Amérique, deux 
des plus belles plumes de notre 
littérature jeunesse vont encore 
une fois en faire rêver plus d 'un: 
un an et demi après Victor, Chris-
tiane Duchesne revient avec La 
42e soeur de Bébert ( i l ne faut 
pas chercher à résumer, il faut 
lire tout simplement!); un an et 
demi après Granulite, François 
Gravel amorce une série destinée 
aux 8 ans et plus, dont le premier 
titre est simplement Klonk — u n 
roman qui se déroule dans les an-
nées 60 (pour certains, l'équiva-
lent de la préhistoire). 

Entre deux aventures de Maxi-
me, Denis Côté n'est pas resté... 

inact i f : il publ ie aux édit ions 
Pierre Tisseyre un recueil de qua-
tre nouvelles pour adolescents, Je 
viens du futur. Un bouquin d'au-
tant plus alléchant que l'auteur 
excelle dans ce genre littéraire 
— que l'on se souvienne du re-
cueil La vie est une bande dessi-
née et de Kidnapping dans le col-
lectif L'affaire Léandre. 

LITTERATURE JEUNESSE 

Le prolifique Daniel Sernine 
publie lui aussi un recueil de nou-
velles, intitulé Les portes mysté-
rieuses (Héritage, 14 ans et plus). 
Epouvante et horreur sont au 
programme, le tout dirigé par la 
sorcière Agathe, qui accompagne 
l'auteur dans plusieurs de ses li-
vres. 

Du cô té des i l l u s t ra teurs , 
Marie-Louise Gay va sûrement 
encore cha rmer les pet i ts et 
grands avec son Lapin bleu, hé-
ros mi-sorcier, mi-magicien, d'un 
conte poétique. 

Mireille Levert illustre pour sa 
part le troisième (et malheureu-
sement dernier) Jérémie, Dormez 
bien Mme Ming (Annick Press) 
dont le texte est bien sûr de Sha-
ron Jennings. Une série dont les 
illustrations ont raflé de nom-
breux prix et ont reçu de nom-
breuses mises en nomination. Le 
tout, fort mérité. 

Prix du Gouverneur général 
1992 pour ses illustrations de Si-

mon et la ville de carton, Gilles 
Tibo fait une rentrée en force 
avec un nouveau Simon, Simon 
au clair de lune (Toundra), de 
même qu'avec un second conte 
écologique, La fête est à l'eau 
(Michel Quint in) . 

Quant à l'artiste C.J. Taylor, 
elle poursuit sa série de légendes 
autochtones en pubiant , chez 
Tound ra , Le secret du bison 
blanc. 

Nouveaux visages, 
nouvelles collections 
Outre les visages connus, une 

bande de nouveaux venus... qui 
ne le sont pas vraiment, publient 
des titres prometteurs chez diffé-
rents éditeurs: ce sont les auteurs 
«grand public» qui ont décidé de 
se mouiller dans les eaux bouil-
lonnantes de l'adolescence. 

Ainsi, Stanley Péan, auteur de 
Le tumulte de mon sang et de 
nombreuses nouvel les , s igne 
L'emprise de la nuit (la courte 
échelle), un roman dans lequel se 
mêlent fantastique et épouvante. 
Quant à Marie-Danielle Croteau, 
auteure du succès Jamais le ven-
dredi et du très dépaysant et très 
beau Un trou dans le soleil, elle 
reprend les voiles dans Un vent 
de liberté (la courte échelle). 

Auteur de La lune rouge et mé-
decin, Jean Lemieux (doit-on dire 
docteur?) publie La cousine des 
États ( Q u é b e c / A m é r i q u e ) 
— comme François Gravel, il va 
faire un tour dans ces préhistori-
ques années 60, un air des Beatles 
sur les lèvres... et sûrement dans 
le coeur. 

Claude D'Astous, auteur de 
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L'étrange monument du désert li-
byque, fait pour sa part une en-
trée en littérature jeunesse avec 
La licorne des neiges (Pierre Tis-
seyre, à partir de 8 ans), l'histoire 
d'une fillette aux prises avec le 
scepticisme ( légendaire. . . ) des 
adultes. 

Le cas de Carole Tremblay est 
particulier. Elle a fait une entrée 
remarquée en littérature jeunes-
se, en étant publiée dans la collec-
tion Page blanche de Gallimard 
( La douce revanche de Mme Thi-
bodeau). Puis, un roman jeunesse 
chez Boréal, La nuit de l'Hallo-
ween, avant de passer chez les 
grands et publier La musique 
dans le sang. Cet automne, elle 
revient chez les petits et tombe.. 
En panne dans la tempête (Bo-
réal, à partir de 8 ans), en pleine 
classe neige! 

Finalement, quelques nouvelles 
collections. 

Les éditions Alain Stanké se 
lancent dans le livre-cassette, 
avec la collection Grands auteurs, 
petits lecteurs. Deux titres sont 
prévus pour la rentrée: Oh! Les 
belles fables/, autrement dit Jean 
de La Fontaine raconté par nul 
autre qu'Albert Millaire; et Le 
moule de la poule c'est l'oeuf 
p o n d u par l ' i n im i t ab l e Marc 
«Sol» Favreau. 

Aux éditions Michel Quint in, 
une nouvelle collection de ro-
mans s'ajoute à Nature Jeunesse: 
Grande Nature. Chez HMH Hur-
tubise, on lance la collection À 
propos, une série de livres docu-
mentaires portant sur notre envi-
r o n n e m e n t nord-amér i ca i n 
— en guise d'exemple, le pre-
mier titre parlera du métro (et de 
ses secrets). 
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Les Éditions 
LOGIQUES 

Informatique 
et lecture 
lors que de nombreuses 
gens se demandent, cer-

taines avec anxiété, si l'infor-
matique ne pourrait pas faire 
d isparaî tre éventue l lement 
l ' imprimé, c'est le contraire, 
du moins à court terme, qui 
survient. 

En effet, les manuels d'infor-
mat ique impr imés selon le 
mode tradit ionnel se multi-
plient forçant ainsi les infor-
maticiens potentiels ou exis-
tants à lire. Les Éditions Logi-
ques, une maison québécoise 
qui, soit dit en passant, produit 
également des logiciels, en est 
la preuve vivante. 

Son «petit livre rouge», qui 
n'a rien à voir avec celui de 
Mao, est l'oeuvre de Sylvie Roy 
de l'Université du Québec à 
Montréal, assistée de Mohcine 
Berbiche et Hélène Bouley. Ce 
MS-DOS simplifié a été acheté 
par 60 000 Québécois. Un in-
contestable best-seller. 

Logiques vient donc de lan-
cer, en plus, un ouvrage de 
l'informaticien Daniel Boutin, 
intitulé Windows 5, / ; les fonc-
tions de base. 

Bien sûr, de tels ouvrages ne 
sont pas de la littérature, au 
sens où on l'entend habituelle-
ment. Reste que l'ordinateur, 
finalement, en forcera peut-
être certains qui n'ont pas ou-
vert un livre depuis des an-
nées... à lire! 

Pierre Vennat 

MS-DOS SIMPLIFIE-LE PETIT LIVRE DU MS-
DOS. Sylvie Roy, en collaboration avec 
Mohcine Berbiche et Hélene Bouley. Edi-
tions Logiques, Montréal, 1993, 168 pa-
ges. 14,95$. 

La rentrée 
télévisée 

7 est la rentrée, à l'école 
comme au travail et... à 

la télévision. Le temps ou ja-
mais de découvrir Télé faune-
Cocus c'est vous, une bande 
dessinée signée Corteggiani et 
illustrée par Bercovici: une sé-
rie de gags mettant en vedette 
des animateurs de télévision, 
des réalisateurs, des produc-
teurs, des participants aux jeux 
télévisés, des «je veux travail-
ler à la télévision et je suis prêt 
à tout (et même plus) pour 
ça». 

Bref, toute une faune qui ne 
manquera pas de faire rire les 
téléphages.. . surtout s'ils se 
tiennent au courant des hauts 
et des bas que traversent les 
stars du petit écran français. 
Ainsi, les auteurs ne se gênent 
pas pour faire des gorges chau-
des de Patrick Sabatier et de 
ses démêlés avec la justice. 

Plusieurs gags ont toutefois 
une connotation plus univer-
selle. Par exemple, ce coup 
d'oeil indiscret sur un comité 
qui étudie « un projet d'émis-
sion révolut ionnaire, somp-
tueusement intelligent, léger, 
tonique, assez sérieux sans être 
pesant». Bref, le projet du siè-
cle. Qui , comme on l'annonce 
bientôt aux deux jeunes con-
cepteurs... ne cadre pas avec la 
politique de la chaîne! 

Sonia Sarfati 

TELEFAUNE-COCU C'EST VOUS!, texte 
de Corteggiani, illustrations de Bercovici. 
Dargaud. Bruxelles. 1993.48 p. 

I 

É7 ic Fort 1er 
1961z 

Un jeune artiste 
s'est tu 

eu de gens savent qu i 
était Éric Fortier, décédé 

il y a dix ans, avant même d'at-
teindre ses 22 ans. 

Un jeune homme sensible, 
avec d'incontestables talents 
d'artiste, fils d'une mère pein-
tre et d 'un père professeur 
d'arts plastiques à l'Université 
du Québec à Montréal et qui, 
pendant les 17 premières an-
nées de sa vie, a produit plus 
de 300 dessins, pe in tu res , 
sculptures. 

Un jour, jugeant qu'il n'était 
plus heureux, il s'est arrêté. . 
Comme l'avait fait avant lui le 
poète Saint-Denys Garneau. 
Et, tout comme l'autre, mais 
plus jeune, Éric Fortier s'est 
suicidé, à 21 ans. 

Son oeuvre, toutefois,, de-
meure et nous interroge. A tel 
point que, dans le cadre du 
congrès mondial de la Société 
internationale pour l'éduca-
tion artistique, l'Université du 
Québec à Montréal organisait, 
cet été, une exposition Éric 
Fortier. 

Les Éditions L'essentiel vien-
nent de lancer un. magnifique 
a lbum in t i tu lé Éric Fortier 
1961-1985, avec plusieurs re-
productions couleurs de ses 
plus beaux dessins. 

Comme le dit le jeune au-
teur, «j'étais heureux en ce 
temps-là». 

Pierre Vennat 

ÉRIC FORTIER 1961-1983, textes de René 
Berneche. Bruno Joyal et Nancy Retallack-
Lambert. Editions L'Essentiel, Montréal, 
1993.95 pages. 

L e fort de B e s n s é j o u r 
T h e Fort o f B e a u s c j o u r 

Le haut-lieu 
des Beauséjour 

Ils sont quelques centaines à 

porter le nom de Beausé-
jour au Québec. Et des milliers 
d'Acadiens à vénérer le nom 
de Beauséjour comme haut-
lieu de la résistance acadienne. 

C'est que Beauséjour n'est 
pas le nom d'un individu, mais 
d'un lieu. Plus précisément un 
fort que les Français construi-
sirent à la frontière de l'actuel 
Nouveau-Brunswick et de la 
Nouvelle-Écosse, en 1751. À 
un lieu qui s'appelait juste-
ment Pointe-à-Beauséjour, 
probablement parce qu'un fer-
mier du nom de Beauséjour y 
séjournait. 

Quoi qu'il en soit, le Fort 
Beauséjour fut le siège d'un 
dur combat entre Anglais et 
Français puis, rebaptisé Fort 
Cumberland, il servit de port 
d'attache aux troupes anglaises 
qui enteprirent, en 1755, la dé-
portation des Acadiens. 

Mal leur en prit car, durant 
trois ans et demi, tout autour 
du Fort Beauséjour-Cumber-
land s'organisa la résistance 
armée acadienne et ce n'est 
qu'en janvier 1759 que les der-
niers résistants acadiens se 
rendirent. 

En 1926, Ottawa créa un 
parc historique national à cet 
endroit et lu i redonna son 
nom original de Beauséjour. 
Lequel, dans la tradition aca-
dienne, est synonyme de lutte 
contre la déportation et l'op-
pression. 

Tout ceci est finement ra-
conté dans une petite plaquet-
te de Régis Brun, Le Fort de 
Beauséjour, que les Éditions 
d'Acadie viennent de lancer 
dans le cadre de leur collection 
«Odyssée acadienne». 

Pierre Vennat 

LE FORT BEAUSÉJOUR, Régis Brun. Édi-
tions d'Acadie. collection Odyssée aca-
dienne. Moncton, 1993. 29 pages. 2,95$. 

; 
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Tout en 
JACQUES FOLCH-RIBAS 

collaboration spéciale 

Ne cherchez plus, jamais, un bistro 
au fond duquel écrit un écrivain ! 

Cultures et lectures d'Europe 
(quatrième partie) 

• Juillet 1993. 
|e vous parlais, la dernière fois, de 

rénovation des quartiers, des villes, des 
monuments. Ici, en Europe, c'est le chantier 
partout. À tel point que nous plaisantons, 
l'écrivain maudit et moi, chaque fois que 
nous arrivons quelque part: —Tiens, dis-je, 
v'ià le chantier! — Oui , dit-il, cette manie 
de tout rénover... Résultat: plus de bistros 
pour écrire, nous, les intellos. 

Allons bon. 11 râle encore. Mais j'en 
profite: —Oui , à propos, où vont les 
écrivains pour écrire? 11 y a quelques 
années, des bistros étaient célèbres, pour 
cela... 

— Ah, ah. Fini mon ami. On y allait pour 
écrire, il y en avait deux-trois dans chaque 
quartier. C'était dans les années 60... Et il y 
avait les bistros-vedettes. Les Deux Magots, 
le Flore, et le Tutti Quanti... Fini. Ce 
vedettariat a bouffé les bistros de quartier. 
On y allait pour se faire voir en train 
d'écrire. Pour y rencontrer le confrère, 
l'éditeur (plus rarement) et se donner 
l'illusion de l'Intelligentsia. Ce furent les 
années 70... Alors arrivèrent les touristes. 
Dois-je insister? Le touriste est l'Attila 
moderne. Rien ne repousse, après. 

Toujours gai, mon V., mon cher écrivain 
maudit... 

Mais en effet, ne cherchez plus, jamais, 
un bistro au fond duquel écrit un écrivain 
(même au fond des bois). 

Rénovation? Partout. En plein Londres, 
mais aussi en plein Paris (Le Louvre), en 
plein Barcelone (pourtant, après des Jeux 
Olympiques, on dit que c'est la misère...), 
en plein partout. 

Je contemple le Marché Saint-Germain, 

l'un des plus beaux marchés de Paris, que 
l'on refait, entièrement. Cela s'appelle 
reconstruire à l'identique. Mais cet 
identique-là n'a pas une grande valeur 
architecturale. C'est tout bonnement du 
vernaculaire, une architecture spontanée, 
de la fin du siècle dernier, sans grands 
ornements, très simple, très fière aussi. 

Je me surprends encore au jeu des 
comparaisons. Pourquoi pas à Montréal? 

11 y avait, en face de notre Hôtel de Ville, 
un château. Voui. C'est-à-dire une riche 
résidence bourgeoise, très belle, très simple, 
dont nous avons cent images. Pourquoi ne 
pas la reconstruire à l'identique? Au lieu du 
misérable stationnement qui s'y trouve? 

soyez gentil, ménagez mes crises de fou rire. 

A propos, comment va le Festival de la 
Bedaine secouée? 

Sur la couverture d'un roman : La Femme 
Riche. Tiens, c'est un beau titre, ça. 
l'achète. 

le suis bien tombé: La Femme Riche, c'est 
encore un de ces divertissements d'été, c'est 
comme d'aller voir un film, un bon moment 
de passé — mais ici, la lecture durera tout 
de même plus de deux heures. L'auteur, 
Patrick Besson, s'est lui aussi distrait, il s'est 
amusé à écrire un policier (ou un livre de 
violence, ou un thriller, ou un érotique 
subtil : tout cela est contenu dans ce 
roman ). 

Et alors, l'extrême difficulté de parler de 
ce livre... C'est qu'on risque de dévoiler 
bêtement (là-dessus, faites confiance au 
chroniqueur) le pot aux roses, c'est-à-dire: 
comment l'assassin procède-t-il pour 
trucider toutes ses victimes? 

11 les tue, cela, sans aucun doute. On le 
paie même pour les tuer. Et il ne tue que des 
femmes: cela seul devrait nous mettre la 
puce à l'oreille. Mais j'en ai trop dit. Nous 
ne commençons à soupçonner comment, 
qu'au milieu, environ, du bouquin. 

je trouve que c'est un exploit de la part de 
l'auteur, qui nous a menés par le bout du 
nez, comme il l'a voulu. Et la suite vaut 
encore plus le détour: nous allons y 
découvrir, bien sûr, comment il les tue, 
mais aussi pour le compte de qui, et grâce à 
quelle machination subtile qui dirige 
l'assassin sur une fausse victime afin qu'il 
finisse par tuer la vraie... 

C'est compliqué, hein? Pas du tout. C'est 
moi qui essaie de ne rien dévoiler. Allez 
donc voir ce film — oh pardon, je voulais 
dire lisez donc ce court roman. 

LA FEMME RICHE, par Patrick Besson, roman, 135 pages, 
éditions Albin Michel. Paris, 1993. 

Entre la peau et les mots 
RECINALD MARTEL 

I 

• De notre pauvreté collective 
d'antan, intellectuelle et maté-
rielle, nos écrivains tirent de bon-
nes et belles histoires. L'artiste est 
ainsi fait, qui prend son picotin 
où il le trouve, dans ses souvenirs 
par exemple ou, mieux encore, au 
fond de ce qui le constitue com-
me Québécois singulier parmi ses 
compatriotes, et voici que la mo-
cheté de la vie est miraculeuse-
ment transfigurée, réhabilitée 
presque. Elle peut désormais in-
former — c'est la dimension do-
cumentaire de l'écriture roma-
nesque— et émouvoir aussi. Des 
personnages qui n'ont pourtant 
rien d'héroïque acquièrent une 
telle épaisseur humaine qu'on ne 
peut pas ne pas s'y attacher. 

Ainsi en est-il du protagoniste 
de la Love, Claude Éthier, qui est 
aussi la narratrice de ce roman. 
Elle n'est pas sans parenté avec 
l'héroïne du roman de Mme Lise 
Bissonnette, la Marie de Marie 
suivait l'été. Même lieu, Rouyn et 
Noranda, même milieu social et 
linguistique, à peu de chose prés, 
mêmes aspirations: s'instruire et 
partir ensuite, sans quoi il fau-
drait reproduire, sans guère le 
modifier, le destin des parents. 

La différence est ailleurs: Mme 
Bissonnette a choisi de placer très 
hau t une entrepr ise qu i est 
d'abord d'ordre stylistique; son 
roman, dont la densité narrative 
est quand même incontestable, 
est une manifestation éclatante 
de l'art pour l'art. Mme Louise 
Desjardins, dans la Love, a choisi 
une autre voie. Celle du témoi-
gnage, mais servi par une écriture 
qui n'est pas pour autant négli-
gée. 

Partir ou rester 
Nous n'en finirons jamais, di-

rait-on, d'arriver en ville. Il n'y a 
à cela rien d'étonnant. Ce qu'on 
appelle les régions, périphériques 
surtout, n'en finit pas, justement, 
de mourir à petit feu. Mort de la 
culture d'origine, sans infusion 
de traits nouveaux originaux et 
créateurs ; dégringolade démogra-
phique, qui signe la fin d 'un 
temps et d'une manière de vivre; 
et enfin, disproportion croissante 
entre la richesse matérielle créée 
sur place et la tutelle subvention-
nelle de l'État. 

M _ _ 

LITTÉRATLhRE QUÉBÉCOISE 
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Encore adolescente, la petite 
Éthier est déchirée par des désirs 
contradictoires. Elle ne déteste-
rait pas prendre mari et pays où 
elle est, si seulement elle pouvait 
accéder au statut de grande bour-
geoise. Mais les vastes maisons du 
quartier chic, avec vue sur le lac, 
elle n'est pas sûre qu'elles puis-
sent enclore la totalité de ses rê-
ves. Pour l'instant, il y a la vie de 
tous les jours, les années d'école 
qui se suivent et se ressemblent, 
la lutte contre des frères qui 
jouent les tyrans. Claude Éthier 
est prisonnière d'un milieu fami-
lial dont elle tire de bien maigres 
gratifications. 

La fréquentation des bars de la 
ville lui semble être la meilleure 
façon de s'émanciper d'un uni-
vers terriblement contraignant. 
Elle cherche l'amour, ou plutôt la 
love, comme on disait là-bas, tel-
le que le cinéma américain l'éta-
lait chaque semaine en technico-
lor sur les écrans locaux. À ce ro-
man t i sme de pacot i l le , les 

garçons de la ville ne sont pas 
aussi sensibles. Ce qu'ils atten-
dent des filles, ce n'est pas la pro-
messe lointaine d'une union ma-
trimoniale, bercée entre temps 
par le doux ballet des amours 
naissantes. Plus prosaïquement, 
ils veulent coucher avec elles, in-
différents aux conséquences de 
leurs actes. 

Ainsi, dans la Love, peut-on 
saisir le contraste saisissant entre 
la sexualité des garçons et celle 
des filles. Les premiers jouent les 
conquérants, sans songer que les 
conquêtes font des vict imes; 
quant aux filles, l'étreinte de la 
peur — peur d'être enceinte, peur 
d'être rejetée par l'amant et par le 
milieu — est plus prenante et pro-
fonde que l'étreinte maladroite 
de garçons vaniteux et égoïstes. 
Mme Desjardins, avec juste ce 
qu'il faut de pudeur pour ne pas 
taire l'essentiel, raconte le désar-
roi de Claude Ethier et son igno-

rance relative de son corps, à une 
époque où la contracept ion 
n'était pas favorisée par les mes-
sieurs de la Faculté. 

Le regne de la peur 
Fin des années cinquante, dé-

but des années soixante, les copi-
nes de Claude Éthier et elle-
même tombent comme des mou-
ches: elles tombent enceintes; 
leurs amants, toujours en mal de 
conquêtes, les abandonnent. La 
narratrice s'en tirera mieux, car 
elle avortera sans le secours des 
faiseuses d'anges. Elle s'en tirera 
d'autant mieux qu'elle pourra 
poursuivre, à Ot tawa puis à 
Montréal, loin de sa prison na-
tale, des études supérieures de let-
tres. Une fois acquise la liberté, 
elle n'en cherche pas moins dé-
sespérément la love et sans cesse 
lui revient l'image de celui qui l'a 
trahie et qu'elle croit aimer enco-
re. 

• 

On comprendra que l'humour 
n'en mène pas large, dans ce té-
moignage qui ne peut tout devoir 
à la fiction. La jeune fille pour-
tant, dans une phrase étonnante, 
exprimera à la fois son désir, son 
aliénation et sa vitalité: «Ce que 
j'aimerais le plus au monde, ce se-
rait d'écrire, mais je pense que 
l'écriture c'est pour les autres, 
comme la maladie, comme la 
mort.» Pour l'aliénation encore, 
et le poids des différences cultu-
relles, ce mot à propos d 'un 
amant français de la jeune fille 
mérite d'être cité: «le n'arrive 
pas à franchir la distance entre sa 
peau et ses mots. » 

Sans l'annoncer, la Love suggè-
re une suite. Souhaitons que 
Mme Desjardins songe à nous ra-
conter la suite de l'éducation sen-
timentale de Claude Éthier. 

LA LOVE, roman de Louise Desjardins, 168 pa-
ges. Lemeac, Montréal, 1993. 

Une histoire dévoyée par trop d'intention 
RÉGINALD MARTEL 

• M. Louis Jacob, qui a longtemps 
pratiqué une écriture incompré-
hensible dont le prétexte était la 
poésie, est de ceux qui ont trouvé 
leur chemin de Damas, y rencon-
trant des lecteurs peut-être. Je 
garde un assez bon souvenir de 
son premier roman en solo, les 
Temps qui courent: une histoire 
d'enfants parmi les ruines de 
l'après-Apocalypse. Le deuxième 
vient de paraître, il s'intitule la 
Vie qui penche, allusion à la mai-
son, qui penche, où vivent papa, 
maman et leurs jumeaux, nom-
més Jumeau et Javel. 

Ce roman n'est pas convention-
nel. L'auteur y joue volontiers à 
la fois les cartes du fantastique, 
du réalisme, de la fable même. 
On assiste dès le départ aux ébats 
de lumeau et de Javel dans le ven-
tre de leur mère. L'idée n'est pas 
neuve, dira-t-on, mais où sont les 
idées neuves? En tout cas, cela 
donne un début assez lent et assez 
lourd. M. Jacob veut pourtant ac-
crocher ses lecteurs en y mettant 
un peu d'humour. Cet humour, 
hélas! ne lève pas. 

Il y a jumeaux et jumeaux. 
Ceux-là sont très différents l'un 
de l'autre. Tout dans le corps 
pour Jumeau, tout dans la tête 
pour Javel. Les deux feront quand 
même la paire, se protégeant mu-
tuellement selon leurs capacités 
physiques ou intellectuelles res-
pectives. Séparés à l'école par la 
force des choses, ils forment tout 
de même une unité affective qui 
sait résister à tout et à tous. Dans 
ce roman qui flirte avec la philo-
sophie, on apprend que l'amour 
est la condition de l'espoir, et 
donc de la vie. Pas étonnant que 
le demeuré des deux jumeaux, 
plus proche de son instinct, de-
vienne peu à peu en vieillissant 
l'aîné de l'autre, plus subtil mais 
égaré dans sa morosité intellec-
tuelle. 

La langue des idees 
M. Jacob n'a pas su résister à la 

tentation d'imposer à ses person-
nages telle ou telle vision du 
monde —la sienne peut-être. Le 
choc de l'innocence et du mal, 
par exemple, c'est un fameux su-
jet. Fallait-il le faire passer dans 
une narration ou des dialogues 
qui ont tendance à l'assourdir 
plutôt qu'à le faire Retentir? Je 

Louis Jacob 

La vie qui penche 
Roman 

l HEXAGONE 

n'en suis pas sûr, non plus que de 
la pertinence de confier à des en-
fants qui n'en sont plus, puisque 
le temps de narration est posté-
rieur au temps de l'action, la déli-
cate responsabilité du recours au 
langage premier. 

Il arrive donc que le lecteur 
adulte que je suis est rebuté par le 

langage même du roman. On ne 
traîne pas toute une vie ses mots 
d'enfants, sinon pour s'en émou-
voir un instant, et on ne s'en sert 
surtout pas pour étayer quelque 
thèse, simple ou savante. Avant 
de faire parler des enfants, mieux 
vaut relire Romain Gary ou M. 
Jacques Poulin. Dans la Vie qui 
penche, on a souvent l'impres-
sion de lire des pages qui s'adres-
sent à des enfants, car il y a répé-
tition pédagogique de mots et 
tournures jugés importants. Ce 
n'est peut-être pas ce que l'auteur 
souhaitait. 

Comment dire? Voici un livre 
dont l'idée de départ, plus intel-
lectuelle qu'il n'y paraît, a suscité 
des contraintes difficiles. Il fallait 
que les personnages, pour s'impo-
ser, pussent faire éclater ce cadre 
trop étroit. M. Jacob, lui-même 
bien trop sage, les tient tous les 
deux fermement par la main, 
quitte à remplir le vide qui tou-
jours menace par des digressions 
(autour de Beethoven par exem-
ple) qui sont étrangères à l'esprit 
et à la dynamique du r<S>nian. 

LA VIE OUI PENCHE, roman de Louis Jacob. 
176 pages Collection Fictions. L'Hexagone, 
Montréal. 1993.16,95 $. 

^ La vie des livres 
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PIERRE VENNAT 

Prix Boréal: aux 
lecteurs de voter 

Les finalistes des Prix 

Boréal de science-fiction 
et du fantastique sont 
maintenant connus. Ces prix 
sont les seuls au Canada 
francopohone à être distribués 
par le public de ces genres. Les 
finalistes de chaque catégorie 
sont choisis par un comité de 
sélection composé d'une 
dizaine d'experts dont les 
noms sont suggérés par les 
responsables des périodiques 
spécialisés dans les genres de la 
science-fiction et du 
fantastique au Québec. 

Mais le choix final est fait 
par un vote des lecteurs et 
lectrices de ces revues. 

Les finalistes pour le 
meilleur livre-roman ou 
recueil ne sont pas des 
inconnus: André Carpentier, 
pour Carnet sur la fin possible 
d'un monde, publié chez 
XYZ ; Francine Pelletier pour 
Le Septième écran, publié aux 
Éditions Paulines; Daniel 
Sernine, qui l'avait emporté, 
l'an dernier, dans deux 
catégories (meilleur livre et la 
meilleure nouvelle de l'année) 
pour Chonoreg chez Québec-
Amérique et Elisabeth 
Vonarburg, pour Chroniques 
du pays des mères, également 
chez Québec-Amérique. 

Dans la catégorie de la 
meilleure nouvelle, les 
finalistes sont Harold Côté, 
pour sa nouvelle Le Projet, 
parue dans Solaris; Michel 
Martin pour Un temps pour 
mourir, publiée dans Imagine; 
Yves Ménard deux fois, soit 
pour la Rose du désert, dans 
Orbite d'approche 
( Publications lanus) et 
Convoyeur d'âmes, publiée 
dans Par chemins inventés, 
chez Québec-Amérique et 
enfin Elisabeth Vonarburg, 
pour Suspens ton vol, dans 
Solaris. 

Enfin, dans la catégorie de la 
meileure production critique, 
les finalistes sont Aurélien 
Boivin pour sa Bibliographie 
analytique de la science-fiction 
et du fantastique québécois; 
Guy Bouchard pour son texte 
Femmes et pouvoirs dans la 
Cité philosophie et pour des 
textes dans Imagine; Simon 
Dupuis pour des textes dans 
Lurelu et Solaris; Michel 
Lamontagne pour des textes 
dans Solaris; Yves Ménard 
pour des textes dans Samizdat 
et Elisabeth Vonarburg pour 
Nous les Martiens et des textes 
dans Solaris. 

Robert Prévost 
publiera à nouveau 
Notre collaborateur Robert 

Prévost, qui chaque samedi 
signe dans La Presse une 
chronique intitulée Nos 
origines, poursuit toujours ses 
recherches sur les Portraits de 
familles pionnières dont, nous 
dit son éditeur, Carole Levert 
de Libre Expression, la 
publication du deuxième volet 
est déjà prévue pour le 
printemps 1994. 

Lauréats publiés 
Le numéro d'été de Brèves 

littéraires, revue publiée par la 
Société littéraire de Laval est 
consacré à la publication des 
textes primés lors du concours 
du Grand prix littéraire de 
Lavai. 

Sur la centaine de nouvelles 
présentées au concours, le jury 
a attribué le premier prix à 
Une lettre de Lise Carducci ; le 
deuxième à l'Escalier, de 
Marie-losée Lacerte et le 
troisième à La Veuve et le 
coquelicot, d'André Farhat. 

Le comité de lecture de la 
revue a sélectionné 16 autres 
nouvelles pour publication. En 
fait, il en aurait retenu dix-
huit, mais les auteurs de deux 
nouvelles non retenues par le 
jury du concours, au regret 
d'ailleurs des dirigeants de la 
revue Brèves littéraires, sans 
doute fustrés, ont refusé que 
leurs textes y soient publiés. 

Comme quoi si les concours 
littéraires font des heureux, ils 
en frustrent également 
certains. 

Une autre revue, oeuvrant 
dans un champ tout à fait 
différent, Imagine, qui se 
présente comme la revue de la 
science-fiction et de 
l'imaginaire, publie dans son 
numéro d'été les textes primés 
du prix «Septième 
Continent», bref le concours 
de nouvelles de science-fiction 
de la francophonie 
internationale. 

Cette année, c'est le 
Québécois Guy Bouchard qui 
gagne le prix avec un texte qui 
traduit presque à chaque page 
les origines culturelles et 
sociales de son auteur. Guy 
Bouchard traite de l'un de ses 
sujets de prédilection: le rôle 
que nous allons réserver à la 
femme reproductrice dans un 
Québec miné par la dénatalité. 

Imagine publie également, 
sous la plume de Micky Papoz, 
le deuxième prix. Par delà 
l'Océatang. Micky Papoz vient 
justement de recevoir le Prix 
Découvertes de la Société 
littéraire des PTT français 
pour son roman Les 
Malfairiès, qui sera tiré à 
60000 exe 

Un jour tu verras... 
et tu seras déçu 

SONIA SARFATI 
collaboration spéciale 

• Les fans de Mary Higgins 
Clark, même les incondition-
nels, savent que cette dame peut 
aussi bien les ravir que les déce-
voir. Avec Un jour tu verras..., 
la « reine du crime » ( reine dans 
un royaume où l'on commence 
à compter beaucoup trop de Ma-
jestés par rapport au nombre de 
su je ts ! ) donne l'impression 
d'avoir bouclé à la va-vite un ro-
man au sujet prometteur: les 
techniques de procréation médi-
calement assistée. 

- f j j s s 

R O M A N P O L I C I E R 

Ses deux derniers livres, Re-
cherche jeune femme aimant 
danser et Nous n'irons plus au 
bois, donnaient pourtant à pen-
ser que l'auteure avait retrouvé 
l'élan créateur qui lui avait si 
bien servi dans La nuit du re-
nard ou La clinique du docteur 
H. On croyait avoir définitive-
ment avalé et digéré l'a mère pi-
lule servie dans Ne pleure pas, 
ma belle et Dors ma jolie. 

C'était une erreur. Un jour tu 
verras... nous ramène à la case 
départ. Avec un sentiment de 
regret d'autant plus prononcé 
que ce roman laisse un fort ar-
rière-goût de gaspillage : le gas-
pillage d'un sujet en or. 

Peut-être parce que Mme Hig-
gins Clark a voulu s'en prendre 
à un trop gros morceau. 11 n'est 
pas trop risqué de mettre en scè-
ne un tueur en série, un obsédé-
voyeur-détraqué (et j'en passe) 
ou un kidnappeur d'enfants, et 
de les condamner. C'est, entre 
autres, ce qu'a fait Mary Higgins 
Clark dans ses dix romans pré-
cédents. v 

Mais en se penchant sur les 
techniques de reproduction mé-
dicalement assistée, l'auteure 
joue dans un domaine beaucoup 
plus délicat. Tout n'y est pas 
blanc, tout n'y est pas noir. Et, 
probablement pour ménager 
toutes les susceptibilités, Mary 
Higgins Clark a opté pour un 
gris fourre-tout dans lequel sur-
nagent de peine et de misère des 
personnages stéréotypés au pos-
sible. 

Deux femmes, un visage 
Au premier rang, Meghan 

Collins, jeune et jolie journaliste 
de talent —dont le patron est 
sévère mais ô combien juste et 
compréhensif (un rêve). Affec-
tée à la couverture d'un acci-
dent, elle se retrouve dans un 
hôpital au moment où on amè-
ne aux urgences la vict ime 
d'une agression. La jeune fem-
me ne survit pas à ses blessures 
et, au moment où on lui enlève 
le masque à oxygène, Meghan, 
médusée, reconnaît trait pour 
trait son visage dans celui de la 
victime. 

• 

Ainsi commence Un jour tu 
verras... Une amorce forte et ef-
ficace, à la manière de Mary 
Higgins Clark. Mais la sauce se 
gâte bien vite. Trop d'ingré-
dients ( u n déséquil ibré, un 
homme d'affaires malhonnête, 
un papa qui a mené une double 
vie, un faux docteur, une future 
mère que l'on devine « porteu-
se », une ancienne flamme qui 
se ravive, un charmant bambin, 
une maman bien mal prise), 
dont aucun ne prend le dessus. 

Bref, on avale le tout rapide-
ment (car, peu importe son as-
saisonnement, la recelte «Hig-
gins Clark» est infaillible: le 
lecteur ne peut décrocher sans 
avoir vu le fond de l'assiette). Et 
puis, on prend un bon verre 
d'eau... avant de passer à autre 
chose. 

UN JOUR TU VERRAS..., Mary Higgins Clark. 
Albin Michel. Paris. 1993. 389 p. 



Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

Pauvre 
Michael Jackson 

ef est aujourd'hui l'anni-
versaire de Michael 

Jackson; 35 ans et dans de 
beaux draps. Même s'il est à 
Bangkok. Moi je garde un mer-
vei l leux souven i r de mon 
voyage en Thaïlande à 2500$. 
Je ne l'envie pas. |e préfère être 
moi-même, tranquille au parc 
Lafontaine, aller au Festival 
des Films du Monde et faire le 
tour du monde en 12 jours et 
mille facettes, puis retourner 
au théâtre et à la danse actuel-
le voir évoluer des artistes du 
monde entier en chair et en os, 
sans filet, sans monteur, sans 
droit de reprise, partager mes 
plaisirs et mes découvertes 
tous les matins avec Le Bigot et 
son auditoire, même s'il est 
moins vaste que celui de Mi-
chael Jackson; puis faire mes 
confitures et mes conserves 
pour l'hiver entre deux papiers 
pour La Presse. Ce matin j'ai 
fait des confitures de mirabel-
les avant de vous écrire. Mais 
oui, 15 minutes de cuisson, 
c'est vite fait. J'ai bien l'im-
pression que Michael Jackson 
n'a pas autant de plaisirs que 
moi dans la vie. 

GASTRONOMIE 
• Ce Festival hispanique sera 
doublé d'un festival gastrono-
mique Paslon por Espana, à 
l'hôtel Quatre Saisons, du 18 
au 31 octobre. Les menus se-
ront préparés par le chef Gé-
rard Béyer avec les chefs de la 
chaîne de relais et châteaux 
«Paradores de Espana». 

Yves Duteil, un homme qui s'engage 
pour faire coller son rêve à la réalité. 

Au magazine Psychologies qui faisait le 
point avec lui, il a confié: «L'amour me 
pousse à devenir meilleur.» 

— Dans toutes vos chansons, même 
lorsque vous décrivez un simple petit 
pont de bois, on a l'impression que vous 
parlez d'amour. C'est si important pour 
vous? 
— Plus j'avance, moins j'ai de certitudes. 
Sauf une: la valeur primordiale de 
l'homme, c'est l'amour. Si en entendant 
une chanson, vous détectez une présence, 
c'est que cette chanson a été visitée par 
l'amour. Vous ressentez alors l'émotion que 
j'ai ressentie moi-même, mais en la 
traduisant avec vos images et vos émotions 
personnelles... 
— Comment réagissez-vous lorsque vous 
traversez une période difficile? 
— Je crois beaucoup à la pensée positive, au 
travail sur soi, au désir d'aller mieux. Si l'on 
formule un désir assez fort et assez 
longtemps, il laisse une trace. Et cette trace 
participe à la réalisation du désir, souvent 
par des voies très inattendues. De la même 
manière, je crois que la pensée est un 
élément déterminant de la guérison. Même 
la science commence à démontrer que c'est 
l'esprit qui régit la matière. Et cela ne 
m'étonne pas du tout! 
— La science confirme-t-elle 
l'intuition du poète? 

thérapeutiques. Ce sont des phénomènes 
constatables, même s'ils ne sont pas 
mesurables. Pendant trop longtemps, la 
pensée occidentale a mis de côté tout ce qui 
n'était pas mesurable, bien carré et bien 
rangé... Pour moi, il n'y a pas de différence 
entre une cellule familiale, qui se construit 
avec de l'amour et se défait lorsque l'amour 
n'est plus là, et une cellule de notre corps, 
qui se délite lorsque notre équilibre est 
rompu. 
— Vous pensez que la nature 
est intelligente? 
— |e crois plutôt qu'elle est animée par une 
volonté. Pas un déterminisme. Si tout était 
écrit, cela n'aurait pas besoin de se faire, 
cela serait. Or j'ai l'impression que 
l'humanité se cherche, évolue sans cesse. 
Même si le monde actuel semble très 
perturbé, il est en évolution. Une partie de 
l'humanité est en recherche d'amour, 
d'équilibre, de paix. Nous avons tous le 
choix d'aller dans cette direction-là... 
— Faire la paix avec soi-même: 
n'est-ce pas le plus diff ici le? 
— Oui. Si l'amour est le plus puissant 
moteur de l'humanité, la peur est l'un des 
grands freins. Nous sommes pétris de peurs. 
Nous portons en nous d'innombrables 
questions sans réponse, des angoisses 
profondes. Lorsqu'on commence à trouver 
des réponses, on se connait mieux et on a 
moins peur de soi-même et des autres... 

— Un peu de science éloigne de Dieu, 
beaucoup en rapproche. En Occident, on 
n'a pas encore fait «officiellement» le lien 
entre l'esprit et la matière. Or nous sommes 
devant un phénomène incontournable! 
L'esprit exerce un pouvoir sur le corps. On 
connait depuis longtemps des phénomènes 
comme l'effet placebo, et la science n'a pas 
encore cherché à le comprendre; toutefois, 
elle pourrait les utiliser à des fins 

HEUREUSE MARIE TIFO 
• C'est peut-être ma rencontre 
avec Marie Tifo qui m'a mise de 
si belle humeur. Marie respire 
le bonheur et la paix intérieu-
re. Elle est membre du jury du 
17e Festival des Films du Mon-
de. Si elle était invitée en tant 
que juré à l'étranger, elle n'au-
rait que ça à faire: voir des 
films. À Montréal, elle a la 
maison, la famille, les enregis-
trements pour la télé, les répé-
titions, etc. Elle n'habite pas à 
l'hôtel Méridien comme les au-
tres i nv i t és , el le n ' h ab i t e 
même plus à Montréal! Pierre 
Curzi et Marie Tifo ont vendu 
leur maison d 'Out remont à 
Marie-Andrée Vlnet, vendu aus-
si leur chalet . Ils viennent 
d'acheter un véritable domai-
ne à Saint-Hilaire, où leur 
étang reçoit l'eau du lac Her-
tel. Autour de la maison, il y a 
des poiriers, au loin des pom-
miers à perte de vue (c'est la 
région), et les voilà mainte-
nant horticulteurs! Mais oui, 
ils continuent d'exploiter les 
serres et font le commerce de 
fleurs. Que.des annuelles aux 
Serres de l'Étang. Ils ont gardé 
les fidèles employés-maison. 
Ils connaissent leur affaire. 
Marie a toujours aimé la cam-
pagne, la nature, les fleurs. 
Elle avait même suivi un cours 
d'horticulture l'an dernier et 
son fils, qui sort du cégep, 
d'être accepté à l'Institut de 
Technologie Agricole. Elle 
n'en est pas peu fière! 

AU FESTI-JAZZ DE 
RIMOUSKI 
• Pendant que les cinéphiles 
bouffent de la pellicule à l'infi-
ni au F.F.M. de Montréal, les 
nostalgiques du Festival de 
Jazz peuvent au moins se payer 
un «coupe-faim» au huitième 
Festi-Jazz international de Ri-
mouski avant la Fête du tra-
vail. On y retrouvera le bassis-
te Alain Caron (UZEB) avec sa 
nouvelle formation vendredi 
prochain. Le samedi 4 septem-
bre celui-ci se joindra au grou-
pe du formidable violoniste de 
jazz Didier Lockwood, qui célè-
bre ses 20 ans de métier, au 
cours d'une soirée «Hommage 
à Stéphane Grapelli» (85 ans). 
S'y trouveront également réu-
nis le trio Créât Guitars, Bucky 
Pizzarelli, Herb Ellis et Mundel 
Lowe.. . 

J.R. entre deux eaux 
Serreau commencera en novembre le 
tournage de La poule aux Papous. Une 
comédie précédemment intitulée L em-
merdeuse. 
• Même s'ils ont un bébé de sept mois. 
Ouincy Jones et Nastassja Kinski ont 
décidé de se séparer. Selon des amis, 
Quincy ne pouvait plus supporter les sau-
tes d'humeur de Nastassja. 

• 

• A une époque où Hollywood donne 
p lutôt dans le titre 
court, en voici un qui 

| ne passera pas inaper-
çu: Cop Gives Wai-
tress Two Million 
Dollar Tip (Un flic 
laisse à une serveuse 
un pourboire de deux 
millions de dollars). 
Nicolas Cage sera le 
po l ic ier et Bridget 
Fonda, la serveuse. 

'À £0r 
• Voyan t que son 
procha in tournage, 
Manhattan Chost 
Story, allait être re-
tardé, Sharon Stonea 
immédiatement signé 
pour un autre projet 
qu'elle tournera en-

f^ i : tre-temps, un wes-
tern, The Quick and 
The Dead. 

v • / V 

• 11 m a n q u a i t 25 
cents à lay Thomas 
lorsqu'il voulut payer 
son hamburger de 3 
do l l a rs 78 dans un 

— McDonald de Los An-

•afflreïCIBS gelés, si bien qu'une 
B S J n r a n cliente d 'un certain 

âge, témoin de son 
embarras, remit à la 

vedette de Love and War la pièce requise, 
en lui disant d'un air sévère: «Jeune 
homme, essayez de faire un plus atten-
tion à l'avenir...» 

• Mel Gibson sera l'interprète et le pro-
ducteur de Maverick, un western adapté 
d'une série télé des années soixante. Gib-
son y incarnera un dompteur de chevaux. 

• Sharon Stone est prête à incarner Cat-
woman dans Batman III. On croit savoir 
que Michelle Pfeiffera refusé 6 millions 
pour reprendre ce rôle, et la vedette de 
Basic Instinct serait toute disposée à être 
la partenaire de Michael Kcaton pour la 
«modique» somme de 5,25 millions. 

• Tom Cruise sera-t-il Ismaél dans le 
Moby Dick de Roland loffé? C'est en 
tout cas ce qu'affirme la rumeur à Holly-
wood. Le réalisateur essayerait également 
de convaincre Sean Connery ou Clint 
Eastwood de jouer le capitaine Achab. 

• Après Dustin Hoffman dans Tootsie 
et Robin Williams dans Mrs Doubtfire, 
c'est au tour de Michael Douglas de se 
faire passer pour une femme à l'écran. 
Dans One Of the Girls, qu'il produira, il 
incarnera un policier obligé de se dégui-
ser en secrétaire pour mener une enquê-
te. 

Sources: AP. AFP, Studio, Clobe 

• Pas étonnant que Larry Hagman ait 
toujours eu l'air si détendu dans le rôle 
du méchant J.R. de Dallas: il était cons-
tamment ivre. «Je commençais à boire à 
midi et je continuais toute la journée», 
avoue l'acteur de 61 ans, qui affirme que 
son penchant pour l'alcool ne lui a jamais 
causé aucun problème. 

• Les clients d'un restaurant huppé de 
Malibu n'en crurent pas leurs yeux lors-
qu'ils virent apparaî-
tre Geraldo Rivera 
accompagné de sa ^ ^ 
femme affublée d'un 
T-shirt sur lequel était 
i m p r i m é e l ' image 
g r andeu r na tu re 
d'une poitrine fémini-
ne découverte. Geral-
do trouvait la chose 
très amusante, mais à M p j a g f t 
la table voisine, une ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
cliente accompagnée B k H r H & 
de son fils de dix ans MtoBBBF 
ne sembla aucune- B W 5 8 B f V 
ment appréc ier la 
plaisanterie: «Vous W ^ # 
devriez avoir honte 
de vous conduire ain-
si!», s'écria-t-elle. Ge-
raldo rétorqua que si 
ce T-shirt avait été 
mis en vente, c'était 
pour que quelqu'un le 
porte. 

• fodie Foster s'asso-
ciera dans Track-
down à un détective ^ 
de Sco t l and Yard 
pour stopper un grou-
pe de terroristes qui 
s'apprête à faire sau- L Q E T y I 
ter le tunnel sous la 
Manche. 

• Arnold Schwarzenegger, Sylvester 
Stallone et Bruce Willis ont engagé des 
gardiens supplémentaires au nouveau 
Planet Hollywood qu'ils viennent d'ou-
vrir à Londres, des chasseurs de souvenirs 
y ayant volé 4000 menus en à peine un 
mois. Les gardes, postés aux sorties du 
restaurant, sont chargés de surveiller les 
clients qui quittent l'établissement, pour 
s'assurer qu' i ls n 'emportent pas leur 
menu. 

• En dépit de l'échec de leur dernier 
film, Havana, Sydney Pollack et Robert 
Rcdford sont prêts à repartir ensemble 
pour une nouvelle aventure. The Bridge 
of Madison County, une histoire d'amour 
tirée d'un best-seller de l'an dernier, se-
rait leur huitième film commun depuis 
Propriété interdite en 1966. 

• Ted Danson et Whoopi Goldberg 
sont si impatients de foncier une famille 
qu'ils n'ont pas même pris la peine d'at-
tendre que Ted ait divorcé d'avec sa fem-
me, Casey. «Lage de Whoopi rend la 
chosè urgente, explique un ami du cou-
ple. Elle a 43 ans, et elle tient absolument 
à avoir un autre enfant avant qu'il ne soit 
trop tard.» 

• Après La crise avec Vincent Lindon 
qui a connu le succès que l'on sait, Coline 

MMWB o u s connaissez beaucoup de 
» wm métiers où l'on passe son 
temps à jouer au gendarme et au 
voleur, et en plus en étant payé?... 
Le cinéma m'a énormément gâté 
pendant quarante ans. Si j'en disais 
du mal, je serais ^ 
vraiment un dégueulasse. ™ Ma tch 

i LES MOTS 
PAIRE LA PUTAIN 
— Vendre son corps pour l'usage que 
l'on sait l'espace d'un petit moment. 
Le mot, au XVIIe siècle, n'a rien de 
grossier. Ainsi, un suisse disait à M , ,c 

de Fontanges (1661-1681 ): «Vous 
pouvez entrer, je sais que vous êtes la 
putain du roi.» Plus près de nous, ci-
tons cette sortie de Léon Bloy ( 1846-
1917): « Ô , sainte Putain, que diras-tu 
de cette vache aride qui s'appelle une 
honnête femme?» 

Sylvester Don 
Stallone Johnson 

• A l'exception d'une couple de tan-
tes que j'aime bien, pour moi la 
famille c'est les amis... Je suis de 
ceux qui croient que le sang c'est 
de l'eau... surtout lorsqu'il est pol-
lué. 

Sylvester stallone 

• C'est très bien d'avoir des rides; 
elles représentent le trajet que 
vous avez fait, l'aime assez cela! 

Don Jofinton 

• Je crois sincèrement au mariage... 
mais pas à l'égalité. Si on veut 
être mon égal, on n'a qu'à s'ache-
ter sa propre Rolls-Royce, sa pro-
pre maison et avoir ses propres 
millions. 

Muhammod Ail 
• Mes parents sont mariés depuis 32 

ans mais, moi, je ne peux pas vi-
vre plus de 32 jours avec quel-
qu'un. chôme s u m r 

• Dans la vie, je suis une vraie 
trouillarde; je crie dès que je vois 
la moindre coquerelle. 

Sloourney «f eaver 

• Il y aura toujours des gens qui 
voudront êtré président des États-
Unis, et viendra un jour où je se-
rai bien content de leur céder la 
place. biii Clinton 

correct 
Le vocabulaire «politically correct» est 

volontairement optimiste. Il met 
l'accent sur les qualités de courage et de 
résistance des opprimés et pénalise les 
«oppresseurs». Voici quelques expressions 
tirées de The Officiai Politically Correct 
Dictionnary, traduites par le magazine 
Glamour. 
Alcoolique — Personne dotée d'une 
sobriété à temps partiel. 
Chauve — Capillairement desavantagé. 
Balayeur — Spécialiste de l'hygiène 
écologique (ou urbaine). 
Bandit manchot( machine à sous) — 
«Bandit» orthopédiquement et 
asymétriquement diminué. 
B è g u e —- Oralement désavantagé. 
B û c h e r o n — Boucher pour arbres, 
équarisseur végétal. 
Dent ier — Dentition alternative. 
D o m p t e u r — Communicateur inter-
espèces. 

Enceinte (être) — Parasitairement 
opprimée. 
Faux — Logiquement différent, vrai selon 
une autre logique. 
Fou — Émotionnellement différent. 
Femme au foyer — Prostituée gratuite; 
survivante de l'incarnation domestique. 
Fermier — Exploiteur de la Terre-mère. 
Galanterie — Harcèlement sexuel. 
inculte. I l lett ré — Personne dotée d'une 
éducation alternative. 
Laltf — Cosmétiquement ou 
esthétiquement différent. 
M a l h o n n ê t e — Éthiquement désorienté; 
moralement différent. 
Mari — Violeur légal. 
Mariage — Incarcération domestique; viol 
légal. 
Nain — Verticalement concentré. 
Pêcheur — Désertificateur d'océans, de 
lacs ou de rivières. 
Zoo — Animalcatraz; zoolag. 
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Même si c'est 
incontestablement 

Ornella Muti, la belle 
actrice italienne aux 

yeux verts, qui appâte 
le spectateur, c'est 

son partenaire, 
inconnu ici, Imanol 

Arias (photo), qui fait 
le gros du boulot et 

s'avère la vraie 
découverte du film 

L'amant bilingue 

14h00 — Gone Flshln 
lan Kessner; U.S.A.; 11mn; Ang 
— Traveller's Rest 
Craig Belknap; U.S.A.; 32mn 
Ang. 
— Somethlng Wlthln Me 
Emma Joan M o r r i s ; U.S.A. 
55mn; Ang. 

16h00 — Sex /s... 
Marc Huest is; U.S.A.; 80mn 
Ang. 

AUJOURD'HUI 
THÉÂTRE MAISONNEUVE 
19h00 — Total! 

Hervé Nisic; France; 13mn; Fr. 
STA 
— Il Lungo Sllenzlo 
Margarethe Von Trotta; Italie-
France-Allemagne; 98mn; STF & 
STA 

CINÉMA IMPÉRIAL 
09h00 — Total! 

Hervé Nisic; France; 13mn; Fr. 
STA 
— Il Lungo Silenzlo 
Margarethe Von Trotta; Italie-
France-Allemagne; 98mn; STF & 
STA 

l l h 2 0 — Le journal de Lady M 
Alain Tanner; Suisse; 120mn; 
STF & STA 

14h00 —Noah 
Karl Miissig & Olaf Ulbricht; Alle-
magne; 12mn. 
— El Amante Bilingue 
Vicente Aranda ; Espagne ; 
90mn ; STF & STA 

16h30 — Le Concert 
Samy Brunett; Belgique; 15mn; 
Fr. STA 
— L'honneur de la tribu 
Mahmoud Zemmouri; Algérie-
France; 90mn; Fr. STA 

19h00 — Pain of Love 
Nils Malmros; Danemark-Suède; 
120mn; STA 

21h30 - l o e Annabella 
Mary Sellers; Italie; 15mn; STA 
— Al Lupo Al Lupo 
Carlo Verdone; Italie; 117mn 

* STA 

PARISIEN 2 
09h20 — In Thee I Trust 

Elena Ts ip lakova ; Russie 
81 mn; STA 

IlhOO — Public Access 
Bryan Singer; U.S.A.; 90mn 
Ang. 

13h00 — Desperate Remedles 
Stewart Main & Peter Wells 
Nouvelle-Zélande; 93mn; STA 

15H00 — La Vida Es Una Sola 
Marianne Eyde; Pérou; 84mn 
STA 

16h50 —Anchoress 
Chris Newby; Grande-Bretagne 
108mn; Ang. 

19hOQ — Mat dit a Suerte 
Joseph Borrell; Andorre; 30mn 
STA • 
— Los Anos Oscuros 
Arantxa Lazcano ; Espagne 
92mn ; STA 

21h30 — Consuming Sun 
John Zhang ; Chine/U.S.A. 
105mn; STA 

Alain Tanner, réalisateur de La 
journal de Lady M. 
18h00 — The Interview 

Jason Bloom; U.S.A.; 5mn; Ang. 
— Llving Proof: HIv and the 
Pursuit of Happiness 
Kermit Cole; U.S.A.; 70mn; Ang. 

19h40 — Suenos de Loterla 
Geoffrey Sharp; U.S.A; 25mn; 
Ang. 
— Dog Tax 
Laszlo Santha; Hongrie; 57mn; 
STA 

21h30 — Les Pierres bleues du désert 
Nabil Ayouch; Maroc-France; 
21 mn; STF 
— Des années déchirées 
Rachid Bouchareb ; F rance ; 
88mn; Fr. STA 

PARISIEN 6 
09h00 — La Ardilla Roja 

Julio Medem; Espagne; 114mn; 
STA 

l l h 2 0 — Le batelier de Padma 
Goutam Ghose; Inde-Bangla-
desh; 126mn; STF 

13h50 — Dlarlo Dl Un Vlzio (Diary of a 
Manioc) 
Marco Ferrerl; Italie; 90mn; STA 

15H40 —L'oeilde Vichy 
Claude Chabrol ; France ; 110mn ; 

une comédie 
incontestablement la belle actrice 
italienne aux yeux verts qui a ap-
pâté le spectateur, c'est son parte-
naire, inconnu ici — retenons 
son nom, car il est impeccable: 
Imanol Arias —, qui fait le gros 
du boulot et s'avère donc la vraie 
découverte de ce film. 

Somme toute, s'il n'est pas, à 
proprement parler, une de ces 
productions denses qu'on s'at-
tend à trouver en compétition 
dans un festival international, 
L'amant bilingue reste une très 
honnête comédie « fonctionnel-
l e » , drôle, sinon toujours très 
subtile. À en juger par les rires 
qui fusaient en salle, elle donne 
tout ce qu 'on espère d 'une 
comédie: un bon divertissement. 
Ce n'est pas rien. 

pis encore, dans le drame «psy» . 
Et s'il faut parler d'érotisme à 
propos de cette comédie, c'est 
d'un érotisme réjouissant, celui 
des héros s'entend, dont l'expres-
sion est toujours ponctuée de gags 
et nous vaut même une séquence 
joliment inventive, fort appréciée 
des spectateurs, qui étaient éton-
namment légion... en ce beau et 
chaud samedi matin. 

Comme m'en avait prévenue en 
entrevue Ornella Muti, objet du 
désir éperdu de son héros, racon-
ter L'amant bilingue, c'est le tra-
hir, parce que son intérêt, qui 
n'est pas mince sans qu'on puisse 
pour autant parler de chef-d'oeu-
vre, réside dans le ton du dit, et 
l'éloquence du non-dit. 

Il faut savoir que, même si c'est 

• Difficile d'ex-
^ pliquer le titre de 

c e P a r I e fa** 
que son son héros 
central apprend à 
parler le catalan... 

||\J I et l'art de la sécuc-
tion par le franc-

parler des salles de garde. Mais 
difficile aussi de lui trouver une 
autre justification. Du reste, à la 
project ion, El amante bilingùe 
était traduit par La maîtresse bi-
lingue. Allez savoir! 

Quoi qu'il en soit, L'amant bi-

lingue, le dernier film de Vincen-
te Aranda, présenté hier en com-
pétition, est indéniablement une 
comédie tout court. Oublions les 
qual i f icat i fs « d r a m a t i q u e » et 
« é r o t i q u e » que, d'avance et à 
tort, on lui a prêtés. 

Une comédie donc, plutôt enle-
vée, à l'exception d'un léger flé-
chissement dans les scènes cen-
trales, où la joyeuse intrigue me-
nace, d i r a i t - on , de verser 
incongrûment dans le mélo, ou 

18h00 — The Contenders 
Tobias Meinecke; U.S.A.; 89mn 
Ang. 

Ticky Holgado (à gauche) et Saïd Amadis dans L'honneur de la tribu 

L'honneur de la tribu 
Ce n est pas parce qu 'on rit que c 

H I I C U B T T E R O B B K C i ^ ^ 

• Le cinéaste algérien Mahmoud 
Zemmouri possède un humour 
qui lui est propre, teinté d'une 
ironie qu'il tourne volontiers sur 
lui-même et les gens qu'il aime. Il 
y a deux ans, il nous faisait à la 
fois rire et réfléchir, avec un bijou 
de pastiche intitulé De Holly-
wood à Tamanrasset, sur l ' in-
fluence de la télévision et de la 
culture américaines en Afrique 
musulmane, présenté dans la se-
maine Vues d'Afrique. 

Il revient, cette fois en compéti-
tion au FFM, avec une fable bien 
photographiée et bien jouée qui, 
sur un ton de franche comédie, 
nous fait rigoler ferme, avant de 
nous inviter, en épilogue, à réflé-
chir un peu sur ce qui îfest passé 

Ourida, qu'il a laissée enceinte, 
meurt en couches dans les bras du 
lieutenant chargé des opérations 
dans la région de Zitouna. Les ha-
bitants respirent. Us échapperont 
enfin à la malédiction des dieux. 
Croient-ils.. 

Nouvelle ellipse de vingt ans. 
L'Algérie est maintenant indé-
pendante. Une voiture s'arrête 
près de P«arbre des ancêtres» de 
Zitouna, où le temps semble tou-
jours suspendu. En descend, le 
nouveau préfet, chargé d'expli-
quer l 'ef fort de modernisation 
nécessaire au pays pour que les 
gens connaissent enfin prospérité 
et bonheur. Stupeur générale: le 
nouveau préfet s'appelle Omar El 
Mabrouk! Et qu'est-ce que cette 
modernité, cette prospérité, ce 
bonheur, qu'il faut payer si cher? 

Simane El Mabrouk est le seul à 
lever la main, mais il échoue à 
sauver l'honneur de la tribu. 11 se 
fait tuer, laissant deux orphelins, 
Omar et Ourida, en même temps 
que la malédiction des dieux sur 
le village... 

Ellipse de vingt ans. Spoliés de 
leur héritage, les enfants de Sima-
ne El Mabrouk ont grandi seuls. 
Omar (Sald Amadis) est devenu 
la terreur du v i l l age , tandis 
qu'Ourida sa soeur et son amour, 
est réputée pour sa beauté et sa 
douceur. La guerre éclate et l'ar-
mée française occupe le pays, y 
compris la région de Zitouna, 
dont les gens continuent de vivre 
dans l ' i nd i f f é r ence totale de 
l'Histoire qui s'écrit. Mais après 
avoir tué un soldat français, 
Omar disparaît dans le maquis. 

ces dernières années en Algérie. 
C'est alors seulement qu'on peut 
déceler l'arrière-pensée de Zem-
mouri. 

L'action de L'honneur de la tri-
bu se déroule à Zitouna, un petit 
village aride, niché dans les hau-
teurs de l'Algérie profonde. Ses 
habitants vivent au calme, com-
me leurs ancêtres, qui ont fondé 
ce village il y a un siècle, pour ré-
sister à l'envahisseur français. 
Chaque année, un montreur 
d'ours passe à Zitouna, et défie la 
communauté d'opposer un com-
battant à son animal. Ce }our-là, 

i 

i 

i 
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P O U R I N F O R M A T I O N , A P P E L E Z 6 < 4 9 - F ? I L M d o 1 1 h 0 0 à 2 2 b 0 0 

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon 

DU 27 AOUT AU 2 SEPT. 1993 LE FAUBOURG 849-FILM 
1616 ouest, rue Ste-Catherine 

ASTRE 327-5001 
9480. boul. Lacordaire 

EGYPTIEN 849-FILM 
1455. rue Peel 

LANGELIER 
Carrefour Langelier 255-5551 

COTE-DES-NEIGES 

BERRI 849-FILM 
1280. rue St-Denis 

LAVAL 2000 . 849-FILM l 
Centre2000-3195ouest, boul.St-Martîn O 

BROSSARD 849-FILM ,t 
Mail Champlain - 6600. boul. Taschereau © 

LONGUEUIL 849-FILM 
Place longueuil • 825 o.. rue St-Laurent CINE-PARC CHATEAUGUAY 

6 KM DU PONT MERCIER 849-FILM 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour 849-FILM NOUVEL ELYSEE 288-1857 

35. rue Milton (angle Clark, une rue au nord de Sherbrooke! 
CINÉ-PARC LAVAL 
Roule 15 (sort ie 14); 849-FILM 

Ligne d ' in format ion FAMQUS PLAYERS 8 6 6 - 0 1 1 1 de 1 1 h 0 0 à 2 2 h 0 0 

LOEWS 
954 Ste-Catherine O 

CENTRE EATON 
705 Ste-Catherine O, 985-5730 

PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Atwater 849-FILM 

CINE-PARC ODEON 
Transcanadienne (sort ie 95) 

CENTRE-VILLE 849-FILM 
2001. Université. Métro McGill CINE-PARÇST-EUSTACHE 

Route 15 (sortie 21) LAVAL 
T600LeCorbusier 

FAM0US PLAYERS 8 & 
boul. Hymus angle Sl-Jean (Pointe-Claire) 697-8095 POINTE-CLAIRE 849-FILM 

6361, Trans-Canadienne 

CINE-PARC ST.-HILAIRE 
; • i 

Route 20 (sortie 115) 

CINE-PARC TRACY 
Route 30 (sortie 178) 

D0RVAL 
260 ave. Dorval 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

VERSAILLES 
Place Versail les 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basiliaire 1 849-FILM 

CINEMA DU PARC 
3575ave. du Parc 

COIUMBIA' 
PICTURCS, 

UN FILM DE 
STEVEN SPIELBERG GREENFIELD PARK 

519 boul. Taschereau SISKEL & EHt RI 671-6129 

CREMAZIE 849-FILM 
8610, rue St-Denis 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est. rue Beaubien .. CHAQUE 

FILM TOUS 
LES JOURS! 

CONSULTEZ LE CINE-HORAIRE LA PRESSE ET LES GUIDES-HORAIRES CINEPLEX ODÉON ET FAMOUS PLAYERS 

Votre soirée de télévision 

LA PRESSE, MONTRÉAL. DIMANCHE 29 AOÛT 1993 

Le TPQ préparé une saison axee 
sur les valeurs humaines FUGITIVE (THE) (v.o. anglaise) (13 ans) * 

Ven., Sam. et Dim. : 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
Lun. ou Dlm. : 7:00 - 9:30 
SON OF THE PINK PANTHER (v.o. anglaise) (G) 
Ven.. Sam. et Dim. : 1:35 - 3:35 - 5:35 - 7:35 • 9:35 
Lun. au Jeudi : 7:35-9:35/Lalsaez-passer refuses mû désir. On estime que Houdini 

est le spectacle le plus risqué et 
pourtant, c'est celui qui me sem-
ble le plus intriguant et qui pour-
rait être la plus belle réussite de la 
saison. On verra. 

Notons finalement la nomina-
tion de madame Françoise Ber-
trand au poste de présidente du 
Conse i l d ' a d m i n i s t r a t i o n d u 
TPQ. Madame Bertrand est pdg 
de Radio-Québec et semble très 
sensible à la décentralisation de 
l'art au Québec. 

Le premier spectacle de la sai-
son, Les reines de la réserve, sera 
présenté du 22 septembre au 2 oc-
tobre à la Maison de la culture 
Frontenac et il a été longuement 
question, lors de la rencontre de 
presse, de songer à inviter les 
journalistes à une première dans 
une autre salle du Québec. Et tout 
ça à la demande de certains jour-
nalistes, sensibles eux aussi, à la 
d é c e n t r a l i s a t i o n . Et p o u r q u o i 
pas? 

v e n c h e r . Il s e ra é v i d e m m e n t 
question des Améridiennes d'au-
jourd'hui. 

En janvier, le TPQ reprend l'un 
des grands classiques du théâtre 
américain, Un tramway nommé 
désir de Tenessee Williams, dans 
une mise en scène de Claude Pois-
sant avec Louis Turcot, Roger Lé-
ger, Julie McClemens, Johanne 
Fontaine, Roger Larue et autres 
comédiens. 

Le troisième spectacle de la sai-
son du TPQ est à souligner puis-
qu'il s'agit d 'une coproduction. À 
compter de cette année et pour 
les trois prochaines années, le 
TPQ entend coproduire avec une 
compagnie dite « régionale » un 
spectacle qui fera le tour du Qué-
bec. Pour cette première tentati-
ve, on a choisi Houdini de Pa-
trick Quintal, mise en scène de 
Guy Beausoleil, une coproduc-
tion du TPQ et du Théâtre du 
Double Signe de Sherbrooke. Jac-
ques L 'Heureux, Mireille Thi-
bault et Eric Cabana font partie 
de la distribution. On a connu 
Houdini le magicien, l ' homme 
des grands spectacles, mais Quin-
tal veut n o u s f a i r e c o n n a î t r e 
l 'homme qui manipulait si bien 
les médias et qui était hanté par 
«l 'autre monde». 

En somme une programmation 
for t in téressante , part icul ière-
ment variée avec déjà une forte 
demande pour Un tramway nom-

• Le Théâtre Populaire du Qué-
bec recevait les journalistes, la se-
maine dernière, nons seulement 
pour annoncer sa nouvelle saison 
mais pour reprendre contact avec 
les médias, se faire voir et enten-
dre et nous annoncer de bonnes 
nouvelles. 11 faut bien admettre 
que le TPQ est, à certains égards, 
désavantagé par son mandat de 
présenter des spectacles en tour-
née un peu partout au Québec. 

Tout est conçu en fonction de 
la tournée: les décors, le choix 
des pièces, les comédiens et le ca-
lendrier. A peine quelques repré-
sentations à Montréal el le TPQ 
tourne déjà aux quatres coins de 
la province. Une mission louable, 
s'il en fut, mais pas toujours faci-
le, surtout au plan de la visibilité. 

Cette compagnie célèbre ses 30 
ans d'existence cette année et on 
prépare une immense fête le 25 
octobre (qu'on pourra modifier si 
Kim Campbe l l d é c l e n c h e des 
élections ce jour-là) qui réunira 
les anciens de la compagnie. 

On prépare également une sai-
son 93-94 axée sur les valeurs hu-
maines. D'abord Les reines de la 
réserve de Thomson Highway, 
mise en scène de Fernard Rainvil-
le avec huit comédiennes, dont 
Marie-Michèle Desrosiers, Pauli-
ne Lapointe et Anne-Marie Pro-

MANHATTAN MURDER MYSTERY (v.o. anglaise) 
(G) • / 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:15 
Laissez-passer refusés 
HARD TARGET (v.o. anglaise) (16 ans) * 
1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 
Laissez-passer refusés 
NEEDFUL THINGS (v.o. anglaise) (13 ana) * 
1:30-4:15-7:00-9:30 
Laissez-passer refusés 

SOLEIL LEVANT (LE) (v. française) (13 ans) • 
Sam. et Dim. : 7:20 - 9:55 / Sem. : 9:10 
MON AMI WILLY (v. française) (G) • 
Sam, et Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:15 / Sem. : 7:00 
SUR LA UGNE DE FEU (v. française) (13 ans) * 
Sam. et Dim.: 1:10 - 3:40 - 7:00 - 9:25 
Sem. : 7:00 - 9:25 ' Couche tard : Ven.. Sam. : 11:45 
L'HOMME SANS VISAGE (v. française) (G) * 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:15 - 7:25 - 9:40 
Sem. : 7:15 - 9:40 i Couche tard : Ven., Sam. : 11:50 
Laissez-passer refusés 

MANHATTAN MURDER MYSTERY (v.o. anglais* 
(G) * / Von.. Sam., Dim. ot Mar.: 1:00 • 3:1 
-5:15-7:25-9:35 
Lun.. Mer. et Jeudi : 7:25 - 9:35 
Laissez-passer refusés 
HEART AND SOULS (v.o. anglaise) (G) * 
Ven., Sam., Dim. et Mar : 1:00 - 3:05 - 5:10 JURASSIC PARK (v. française) (G) Digital J. 

1:30 - 4:15 - 7:00 . 9:35 £> 
CHÂTIMENT DE JASON (LE) (v. française) A 

Ven.. Sam, et Dim. : 1:30-3:30- 5:30 - 7:30 - 9:30 
MA SAISON PREFEREE (v.o. française) (G) • 
Lun. au Jeudi: 1:45-4:10-7:10-9:30 
FUGITIF (LE) (v. française) (13 ans) • 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:30 ' 
L'HOMME SANS VISAGE (v. française) (G) * 
1:40 - 4:20 - 7:15 - 9:35 
EH OUI ! J'AI EPOUSE UNE MEURTRIERE 
(v. française) (G) 
Ven., Sam. et Dim. : 1:30-3:30-5:30 - 7:30 - 9:30 
Lun. au Jeudi : 1:30 - 7:00 
SUR LA LIGNE DE FEU (v. française) (13 ans) 
Lun. au Jeudi : 4:00 - 9:30 

HARD TARGET (v.o. anglaise) (16 ans) • 
7:20-9:25/Laissez-passer refusés Di JURASSIC PARK (v. française) (G) * 

Sam. et Dim.: 1:00 - 3:35 - 6:45 - 9:15 
Sem.: 6:45-9:15 / Couche tard : Ven.. Sam. : 11:40 

FUGITIVE (THE) (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Ven.. Sam., Dim. et Mar. : 1:00 - 3:55 - 6:55 - 9:35 
Lun.. Mer. et Jeudi : 6:55 - 9:35 HARD TARGET (v.o. anglaise) (16 ans) * 

Sam. et Dim. : 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 - 9:10 
Sem. : 7:10 - 9:10 / Couche tard : Ven., Sam. : 11:10 
Laissez-passer refusés 

JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) * 9:20 
SECRET GARDEN (THE) (v.o. ar 
Ven., Sam., Dim. et Mar. : 1:00 - 3 
Lun., Mer. et Jeu. : 7:15 FUGITIF (LE) (v. française) (13 ans) • 

Sam. et Dim. : 1:05 - 3:45 - 7:10 - 9:40 
Sem.: 7:10 -9:40 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:55 

MAN WITHOUT A FACE (THE) (v.o. anglaise) I 
• /Ven., Sam., Dim. et Mar.: 1:20 - 3:50 - 6 
- 9:20 / Lun., Mer. et Jeu. : 6:50 - 9:20 
Laissez-passer refusés 
NEEDFUL THINGS (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Ven., Sam., Dim. et Mar. : 1:10 - 3:40 - 7:00 - 9:30 
Lun., Mer. et Jeu. : 7:00 - 9:30 
Laissez-passer refusés Le trophée de 

la chanson de 
Périgueux à 
une Québécoise 

JURASSIC PARK (v. française) (G) * 
Ven. au Dim. : 1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:35 
Lun. au Jeudi : 7:00 - 9:35 RISING SUN (v.o.anglaise) (13 ans) * 

7:00-9:35 
HARD TARGET (v.o. anglaise) (16 ans) • 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:15 - 9:30 
Laissez-passer refusés 
SOLEIL LEVANT (LE) (v. française) (13 ans) 
1:15-7:00 . 
SUR LA LIGNE DE FEU (v. française) (13 ans) 
4i15 • 9*35 

JURASSIC PARK (v. française) (G) 
Ven. au Dim. : 2:05 - 4:25 - 7:05 • 9:35 
Lun. au Jeudi : 7:05 - 9:35 FUGITIF (LE) (v. française) (13 ans) 

2e film : DAVE FUGITIF (LE) (v. frança 
1:00-4:00 - 7:00 - 9:40 L'HOMME SANS VISAGE (v. française) (G) 

Ven. au Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
Lun. au Jeudi : 7:00 - 9:30i Laissez-passer refusés 

HARD TARGET (v.o. anglaise) (16 ans) 
2e fi lm: HEART AND SOULS 
Laissez-passer refusés 

A g e n c e France-Presse 

P E R I G U E U X . F r a n c e 
LA FIRME (v. française) 
2e film : PROPOSITION INDÉCENTE SUR LA LIGNE DE FEU (v. française) (13 ans) 

7:10-9:45 
LE JARDIN SECRET (G) 
Ven., Sam. et Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Lun. a Jeudi : 5:30 - 7:30 - 9:30 

MON AMI WILLY (v. française) (G) 
Ven.au Dim.: 1:15-4:10 • Une Québécoise de 20 ans, Isa-

belle Boulay, a remporté vendre-
di soir le trophée de la chanson 
francophone la Truffe de Péri-
gueux (sud-ouest). Ce concours 
est organisé par la Communauté 
des radios publiques de langue 
française (CRPLF). 

C h a c u n e des q u a t r e r a d i o s 
membres de la CRPLF — Radio 
France, Radio-Canada, la Radio 
té lév is ion belge f r a n c o p h o n e 
(RTBF)et la Radio Suisse roman-
de (RSR) — présentaient deux 
candidats. 

Isabelle Boulay, la candidate de 
Radio-Canada, a remporté le tro-
phée de la Truffe avec sa chanson 
«Les canards», écrite par Daniel 
De Shime, et un chèque de 20 000 
FF ( 3 300 $ ) lui a été remis par le 
s é n a t e u r - m a i r e de Pér igueux , 
Yves Guéna. 

HARD TARGET (v.o. an 
2e film : ARMY OF DARI 
Laissez-passer refusés 

RISING SUN (v.o. anglaise 
Ven. au Dim. : 1:05 - 4:00 -
Lun. au Jeudi : 7:00 - 9:35 

ATLANTIS (G) Ven.. Sam. et Dim.: 1:15-7:15 
L'AMANT (16 ans) Ven., Sam. et Dim. : 5:00 
LES CONTES SAUVAGES (G) 
Ven., Sam. et Dim. : 3:00 - 9:15 
Lun.-Mar. : 5:00 - 9:15 Mer.-Jeu 

FUGITIF (LE) (v. française) (13 ans) • 
Ven. au Dim. : 1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:35 
Lun. au Jeudi : 7:00 - 9:35 

JURASSIC PARK (v. française) (13 ans) 
2e f i lm: DRAGON 
FILS DE LA PANTHERE ROSE (LE) 
(v. française) (16 ans) 
2e film : BENNY ET JOON 

LE SUD (v.o. avec sous-titres français) 
Lun.-Mar.: 7:00 JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) 

Ven. au Dim. : 1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:45 
Lun. au Jeudi : 7:00 • 9:45 FUGITIVE (13 + ) DOLBY 3 30* 309 10 

LES FOUS DU SURF NINJA (G) DOLBY 
Tous tes jours 1:10 
FREE WILLY (G) DOLBY 12 30-2 4S-5 10 
BAD LIEUTENANT (18 + ) DOLBY 
Tous les soirs7:25-9 30 
LE FILS DE LA PANTHERE ROSE (G) DOLBY 
Tous les |Ours 12:20-2 30-4 40-7 10-9:20 
SECRET GARDEN (G) DOLBY 
12.25-2 35 4 45-7 0O9 15 
THE NIGHT WE NEVER MET (13 + ) DOLBY 
Tous les SO«rs 7:15-9 25 
SURF NINJAS (G) DOLBY 1 00-3 00-5 00 
SON OF THE PINK PANTHER (G) DOLBY 
12 55-2 55 5 05-7:20-9 25 

FUGITIVE (13 + ) DOLBY 12.50-3 306 15-9 05 
COUCHE-TARD mardi 11 35 
THE FIRM (G) DOLBY 12 00-3 0^6 05-900 
COUCHE-TARD mard- -11 50 
MAN WITHOUT A FACE (G) 1 30-4 05*30-910 
COUCHE-TARD mardi 11 30 
ANOTHER STAKEOUOT (13 + ) 3 05 7 15-930 
COUCHE-TARD mardi 11 40 
HOCUS POCUS (G) DOLBY 1 00-5 15 
SEARCHING FOR BOBBY FISCHER (G) 
12 15 2:30-4 50-7:10-9 35 
COUCHE TARD mardi 11 45 

LE VOYAGE (v.o. avec sous-titres français) 
Mer.-Jeudi: 9:00 FUGITIF (LE) (v. française) (13 ans) 

2e film : DAVE NEEDFUL THINGS (v.o. an 
Ven.au Dim.: 1:00 - 4:00-' 
Lun. au Jeudi : 7:15 - 9:45 
Laissez-passer refusés 
HARD TARGET (v.o. anglaise) (16 ans) * 
Ven. au Dim. : 1:20 - 3:20 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
Lun. au Jeudi : 7:30 - 9:40 
Laissez-passer refusés 

HARD TARGET (v.o. anglaise) (16 ans) * 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:00 
Laissez-passer refusés 

FUGITIF (LE) (v. française) (13 ans) 
2e film : DAVE 
L'HOMME SANS VISAGE (v. française) (13 ans) 
2e film : SANS RETOUR NEEDFUL THINGS (v.o. anglaise) (13 ans) * 

1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:40 
Laissez-passer refuses 
ROBIN HOOD MEN IN TIGHTS 
(v.o. anglaise) (G) * / 2:00 - 4:30 - 7:15 • 9:30 INDOCHINE (v.o. française) (G) 

Sam. et Dim. : 1:00 - 5:00 • 8:00 
Sem. : 5:00 - 8:00 L'HOMME SANS VISAGE (v. française) (13 ans) 

2ef i lm: SANS RETOUR 
ALADDIN(F.V.) (G) DOLBY 1200-1 45 
LA FIRME (G) DOLBY Tous ies |Ours 3 306 25-9 20 
BLANCHE NEIGE (G) DOLBY Tous les tours 12 15 
FUGITIVE (13 + ) DOLBY 
Tous les jours 2 00-4 25-6 50-9 20 
COUCHE-TARD mard' 11 45 
SON OF THE PINK PANTHER (G) DOLBY 
Tous les |Ours 1 00 3 00-5 00-7 10-9 15 
COUCHE-TARD ma«di 11 50 
JARDIN SECRET (G) DOLBY 
Tous les lOurs 12 402 50-5 00-7 1 09 30 
MAN WITHOUT A FACE (G) DOLBY 
Tous les |Ours 12 10-2 25-4 40-7 009 25 
COUCHE-TARD mardi 11 50 
THE FIRM (G) DOLBY Tous les so<rs 6 109 10 
TOM & JERRY LE FILM (G) DOLBY 
Tous les |Ours 12 102 003 40 
LES VISITEURS (G) DOLBY 7 109 20 
LES FOUS OU SURF NINJA (G) DOLBY 
Tous les |Ours 1 003 005 00 
SECRET GARDEN (G) DOLBY 7 209 30 
COUCHE-TARD mardi 11 50 
SURF NINJAS (G) DOLBY 1 203 205 20 
FREE WILLY (G) DOLBY 
Tous les |Ours 12 30-2 45-5 00-7 15 
THE NIGHT WE NEVER MET (13 + ) DOLBY 
Tous les soirs 9 30 COUCHE-TARD mardi 11 45 
ABRACADABRA (G) DOLBY 12 502 45 4 40 
LE SOLEIL LEVANT (13 + ) DOLBY 
Tous les soirs 6 40 9 10 
COUCHE-TARD mardi 11 40 
LE FILS DE LA PANTHERE ROSE (G) DOLBY 
Tous les jours 12 50 2 504 50-7 00-9 00 
COUCHE-TARD mard» 11 40 
TOM AND JERRY (G) DOLBY 1 003 00-5 00 
ROBIN HOOD MEN IN TIGHTS (G) DOLBY 
Tous les soirs 7 00 9 2DCOUCHE-TARD maidi 11 50 

DENIS LA PETITE PESTE (v. française) (G) 
Ven. : 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Lun. au Jeudi: 3:00 - 7:00 
DRÔLES D'OISEAUX ! (v.o. française) (G) 
Lun. au Jeudi : 5:00 - 9:00 
EH OUI ! J'AI EPOUSE UNE MEURTRIÈRE 
(v. française) (G) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 
Sem. : 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 

SUR LA LIGNE DE FEU (v. française) (13 ans) 
2e film : DERNIER DES HEROS (LE) SNOW WHITE (G) DOLBY D m 1 003 00 

ROBIN HOOD MEN IN TIGHTS (G) DOLBY 
Tous les so*s 7:15-9 35 
Dim-mardi 4 55-7 15-9 35 
SECRET GARDEN (G) DOLBY 7 15 9 30 
Dirn-mardi 12 202 40-5 00-7 15-9 30 
SURF NINJAS (G) DOLBY D.m 12 30-2 20 
SEARCHING FOR BOBBY FISCHER (G) 
Tous les soirs 7 00-9 35 Dim-ma:di 4 30-7 00-9 35 
FUGITIVE <13 • ) DOLBY Tous les so«rs 6 40-9 30 
D.m-mardi 1 103 50-6 409 30 
FREE WILLY (G) DOLBY Tous les soirs 6 40 
Dim-maxdi 130-4 05-6 40 
TOM & JERRY (G) DOLBY 
Dim-mardi 12 30-2 304 30 
THE FIRM (G) DOLBY Tous les so.rs 6 209 30 
SON OF THE PINK PANTHER (G) DOLBY 
Tous les soirs 7 009 20 
Dim mardi 12 30-2 404 507 00-9 20 
MAN WITHOUT A FACE (G) DOLBY 
Tous itrt, bonsô 409 15 
D.m maid. 1:304 05-6 409 15 

JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) * 
Ven., Sam. et Dim. : 1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:30 
Lun. au Jeudi : 7:00 - 9:30 

LA FIRME (v. française) 
2e film : PROPOSITION INDECENTE 
DENIS LA PETITE PESTE (v. française) (13 ans) 
2e film : MON AMI WILLY IN THE LINE OF FIRE (v.o. anglaise) (13 ans) * -vrvn. Q-IC 
FUGITIVE (THE) (v.o. anglaise) (13 ans) 
2e film : DAVE ROOKIE OF THE YEAR (v.o. anglaise) (G) • 

Ven. au Sam.: 2:00-4:15 
SLEEPLESS IN SEATTLE (v.o. anglaise) (G) • 
Ven. au Dim. : 2:00 - 4:15 • 7:00 - 9:15 
Lun. au Jeudi : 7:00 • 9:15 

LA CRISE (v.o. française) (G) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 
Sem. : 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 Décès de 

Rockin' Dopsie 
SUR LA LIGNE DE FEU (v. française) (13 ans) 
2e film : DERNIER DES HÉROS (LE) HARD TARGET (v.o. anglî 

Ven. au Dim. : 1:10 • 3:10 -
Lun. au Jeudi: 7:10 - 9:10 
Laissez-passer refuses 

e) (16 ans) • 
10-7:10-9:10 

SO I MARRIED AN AXE MURDERER 
(v.o. anglaise) (G) / 7:30 - 9:30 

MON AMI WILLY (v. française) 
2e film : DENIS LA PETITE PES MON AMI WILLY (v. française) (G) 

Sam.et Dim.: 1:10-3:15-5:20 
Sem.: 3:15-5:20 NEEDFUL THINGS (v.o. anglaise) (13 ans) * 

Ven. au Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
Lun. au Jeudi : 7:00 - 9:30 
Laissez-passer refusés 

A g e n c e France-Presse 

SLEEPLESS IN SEATTLE (v.o. anglaise) (G) 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:45 - 7:10 - 9:25 
Sem.: 3:45-7:10-9:25 

O P E L O U S A S , E t a t s - U n i s 

LA FIRME (v. française) __ 
2e film : PROPOSITION INDÉCENTE RISING SUN (v.o. anglaise) (13 ans) • 

Ven.au Dim. : 1:30 - 4:10 - 7:OT-9:30 
Lun. au Jeudi : 7:00 • 9:30 

LIKE WATER FOR CHOCOLATE (v.o. avec 
sous-titre anglais) (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:05 - 5:10 • 7:20 - 9:30 
Sem.: 3:05-5:10-7:20-9:30 

JURASSIC PARK (v. française) (G) 
2e film : DRAGON TOM AND JERRY (G) DOLBY O.m 12 302 15 

FUGITIVE (13 + ) DOLBY Tous les sons 6 45-9 25 
D-m 4 006 45-9 25 
NEEDFUL THINGS (13 + ) DOLBY 
Tous los soirs6 309 l5Dim 1 15-3 50 6 30-9 15 
HARD TARGET (16 + ) Violent DOLBY 
Tous les sors 7 10 9 20 Dim 12 45-2 505 007:109 20 
MAN WITHOUT A FACE (G) DOLBY 
Tous les soirs 7 0O9 30 Dim 1 00-4 15-7 0 0 9 30 

• Rockin' Dopsie, 61 ans, le «roi 
du Zydeco», la musique cajun-
créole, est décédé d 'une crise car-
diaque jeudi dernier, a annoncé 
un p o r t e - p a r o l e d e l ' h ô p i t a l 
d'Opelousas ( Louisiane ). 

Dopsie, dont le vrai nom était 
Alton Rubin Sr, chantait en fran-
çais et s'accompagnait à l'accor-
déon. Il avait notamment accom-
pagné Paul Simon, Bob Dylan et 
Cyndi Lauper pour l'enregistre-
ment de plusieurs disques. Son 
propre album, «Musique louisia-
ne», lui avait valu, en novembre 
1991, une nomination pour un 
Grammy. 

FUGITIF (LE) (v. française) (13 ans) + 
Sam. et Dim. : 1:05 - 4:15 - 7:00 - 9:35 
Sem.: 4:15 -7:00 -9:35 

ANS + HEART AND SOULS (v.o. anglaise) (G) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:25 
Senr. : 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:25 

LAISSEZ-PASSER REFUSÉS LA FIRME (G) DOLBY Tous les so-rs 6 409 40 
Dim-mardi-merc 3 45-6 409 40 
BLANCHE NEIGE (G) DOLBY Dim-mard»-mefc 1 1 
FUGITIVE (13 + ) DOLBY Tous les soirs 6 509 35 
Dim-mardi meic 1 103 506 509 35 
L'ETRANGE LIEUTENANT (18 + ) DOLBY 
Tous los soirs 9 10 
LES FOUS DU SURF NINJA (G) DOLBY 
Tous les soirs 7 00 
Oim-mardi-merc 12 502 45-4 50 7 00 
NEEDFUL THINGS (13 + )D0LBY 
Tous les sous 6 45 9 20 
Dim-mardi merc 1 20-4 00-6 45 9 20 
LE FILS DE LA PANTHERE ROSE (G) DOLBY 
7:109 15 D.m-mardi-merc 1 00-3 005 107 109 15 
RISING SUN (13 + )OOLBY Tous les so«rs930 
JARDIN SECRET (G) DOLBY Tous les soirs 7.15 
Dim-mard.-merr. 12 45-2:50 5 05-7:15 

MA SAISON PRÉFÉRÉE (v.o. française) (G) * 
Ven. au Dim. : 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:35 

FUGITIVE (13 + ) 7 009 25 D.m4 307 009 25 
LA FIRME (G) Tous les soir» 0 00 Dim 5 00-8 00 
THE VISITORS (G) 
(Ve<s»on ofigmaJe f-ancaise som-wres anglais) 
Tous les soirs 7 15 9 20 D.m 5 05-7 15-9 20 

FUGITIF (LE) (v. française) (13 ans) * 
Ven. au Dim. :1:30 - 4:10 - 7:00 - 9:35 
SUR LA UGNE DE FEU (v. française) (13 ans) * 
Ven. au Dim. : 1:40 - 4:20 - 7:00 - 9:30 
DRÔLES D'OISEAUX ! (v.o. française) (G) 
Ven. au Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 TOM & JERRY LE FILM (G) DOLBY Dim 12 00 

FUGITIVE (13 + ) Tous les sers 7.009 30 
Dim 1.40-4 15-7 0 0 9 30 
LE FILS DE LA PANTHERE ROSE (G) 
Tous les soirs 7:15-9 15 
0.m 1:003 05-5.107 15-9 15 
LES FOUS DU SURF NINJA (G) 
Dim 12 102:05-4.00 
LA FIRME (G) Tous les soirs 6 00 9 00 

FUGITIF (LE) (v. française) (13 ans) • 
Dim. : 2:00 - 5:30 - 8:00 / Sam. et Sem. : 8:00 

OUVEI^ LJ2 D IMANCHE DÈS 17 I I 
T A B L E D ' H Ô T E 15,95 $ E T + 

SOI, DE MAISONNEUVE OUEST 849-6331 

ATRISTMRMUI T R I S i 
' ÏZZXZZZZZZ 'ZZ S T A R L l L 

DISTRIBUÉ PAR LES FILMS COIUM.BIA TRI-STAR DU CANADA 
V.O. ANGLAISE 

LAISSEZ-PASSER REFUSÉS 

JARDIN SECRET (LE) (v. française) (G) * 
Dim.: 2:00-4:15-7:15-9:30 
Sam. et Sem. : 7:15 - 9:30 W E E K E N D A T B E R N I E ' S 2 ( G ) D O L B Y W H A T ' S L O V E G O T T O D O W I T H I T ( G ) 

7 : 2 0 - 9 : 3 5 DOLBY 2 : 5 0 - 7 15 -9 :35 
I N D E C E N T P R O P O S A L ( 1 3 - f ) G U I L T Y A S S I N ( 1 3 + ) DOLBY7:10-9 25 
D O L B Y 5 : 2 5 - 7 : 2 5 - 9 : 4 0 D E N N I S T H E M E N A C E ( G ) D O L B Y 
S L I V E R ( " I 6 - 0 DOLBY 1 2 : 2 0 - 2 : 2 0 - 4 : 2 0 
1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 A P O C A L Y P S E N O W ( 1 3 + ) D O L B Y 
A L A D D I N ( G ) D O L B Y 1 2 : 3 0 - 2 : 3 0 - 4 : 3 0 1 2 : 1 5 - 3 : 1 5 - 6 : 1 5 - 9 : 1 5 
M A D E I N A M E R I C A ( G ) D O L B Y 12 4 0 - 5 : 1 0 S U P E R M A R I O B R O S ( G ) DOLBY 1:00-3:00 

LA CRISE (v.o. française) (G) * 
Dim.: 1:50 - 4:00 - 7:00 - 9:15 
Sam. et Sem. : 7:00 - 9:15 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

Tèlèjouma! Chasseurs ténèbres Surprise sur prise {toux Dimanches: Splendor, Cinè-cHib'{23Wî Téléjoumal (22h10) Sport/Ecran total 

CBS News EmergencyCall 60 Minutes Murder.SheWrote * Movie: In My Daughfcf's Name. Avec Donna Mfo. CBS News Designmg... (23h1S) 
20:00 0 « Splendor » 

D'Ettore Scola, un autre 
f i l m qu i p o r t e s u r 
l ' a m o u r du c i n é m a , 
comme « Cinéma Para-
diso ». C'est avec Mar-
ce l lo M a s t r o i a n n i et 
Marina Vlady. 

20:00 €D — Eyes on the prize 
Première partie d 'un do-
cumentaire sur la ségré-
gation raciale aux États-
Unis après la Deuxième 
Guerre mondiale. 

21:00 (D « Je suis le seigneur du 
château » 
Régis Wargnier, que plu-
s i eu r s on t découve r t 
grâce au superbe « Indo-
chine », a réalisé cet ex-
cellent film, disent ceux 
qui l 'ont vu, sur l'univers 
de deux garçons de 12 
ans très jaloux l'un de 
l 'autre. Avec Jean Roche-
fort . 

Broadcast NewYort NBCNews U.S. Gymnastes Champtoaships ffarie: Ûufty Until Proven Innocent I Witness YkJeo The Untouchables 

Course Indy(15h30) Street Cents Family Houn Road To Avonlea, Hovte: Tommy TricteandTheSkmp Tœvefler. Sport (23h37) Sunday Report Venture (22h28) Sunday Night 

L'Evénement (17h30) Docteur Doogie Formule I Cinéma&<8m*nche:ToctBk. BennyHi Le TVA/Sports Lotto/Vision... 

L'Evénement (17h30) Docteur Doogie Formule I Cméfna & dmencte Toofcie. BennyKa Le TVA/Sports Lotto/Vision... 

Newsline Donohue'sLegend • W5with Eric Mailing Am. Fun. Home Videos Family Mattsrs • Movie: In «y Daughteft Name. Avec Donna Mis. CTV Weekend News 

News 8 New Engtand ABC News Ufe GoesOn Am. Fun. Home Videos Movie: Ths Uvtog OayTights. News8(23h11) Emergency...(23M1) 

Téléjoumal Chasseurs ténèbres Sport/Écran total Surprise sur prise Beaux Dimanches: SoJendof Tétyoumal (22h19) 

L'Evénement (17h30) Docteur Doogie Formule I Al* TA^^irt wWwWWi wW • • ' • • ^ M W I i " V*v*Vi Le TVA/Sports Benny H-8 Lotto/Vision... 

Trave^Travel o W5 wîjI Eric Mailing # f k m . In tty D a u ^ s to. Avec Donna tito. Am. Fui. Home Videos! Famity Mitien CTV Weekend News 

Téléjoumal Chasseurs ténèbres Sport/Écran total Beaux Dimanches: Splendor. Téléjoumal (22h10) CWhdub(23h45) 

Passe-Partout ÇtoMotoïi: L'ite tfincojjpôo Le Vol du Condor-, (dem.de 3) La Monde en mouvement (22h35) 

CD ABC News D; scover New Engiand Life GoesOn Am.Fun.HomeVideos Mov&TheUvàgDayUghtt Herœs(23h11) 

8 3 À la daire fontaine DekeWfcon Station (fété Orchestre national de jazz de Paris Station d'été (23h 10) Les Rivières (23M0) Franco- Am.(22M0) 

© The Ghostwriter Hour Wild Amenca Naturescene Eyes on The Prize 

CMmfcUCatltadyC. 

Mystery*. Poirot 

Soirée Théâtre: S.O.S. pantalons! Le Journal (22hÛ2) Sports Plus (22h32) Cinéma: Cadavres exquis (23h02>. 

The Ghostwriter Hour TheDariingBudsofMay Evenmg at Pops iBicistn MOVîtf) M3S(& 

L'Ecole des fans Le Journal télévisé Champ libre (19h35) Tell Quel 52 sur la une Les Arts en liberté Frou-Frou Chemin des ecoliers 

Musique Vidéo Musique Vidéo Québec Plus Musioue Vidéo Musique Vidéo 

GoH LPGA (16h30) Sports 30 GoH: Classique Bel mobiWè Junior Sports 30 Formule I de Belgique 

Seul contre la mafia (17M5) Si* le c&tp de minuit (19fc25) Le Fantôme de Monte Cario Agent double (22h3$) 

flSEl Mom and Oad Save The World (17h45) KudsonHawk(19h15) UthalWeapon(22M5) OeafcBtcomesHer 
• Changement de dernière heur* 
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Denis Lavoie 

• Avec pour perspective d'ici 
l'an 2000 de réduire de 15 p. 
cent le taux de décès, d'hospitali-
sation et de traumatismes mi-
neurs résultant de la pratique 
d'activités sportives, la Régie de 
la sécurité dans les sports du 
Québec a remporté récemment 
le Méritas de l'excellence en res-
sources humaines, dans la caté-
gorie «planification stratégique 
et organisation administrative». 
Ce prix est décerné par le Comi-
té consultatif sur la gestion du 
personnel au gouvernement du 
Québec. 

W illy Romé-
/i/s,évê que 

de lérémie, en 
A Haïti, lancera un 

WÊMÛÛ^MJji.. «plan de parrai-
nage» pour venir 
en aide aux 6421 
enfants laissés or-

phelins à la suite du naufrage du 
bateau Neptune le 16 février 
dernier. Cette nouvelle oeuvre 
sera lancée lors d'une célébra-
tion oecuménique en mémoire 
des 2024 victimes de ce nau-
frage, le 12 septembre, à l'église 
Saint-Léon de Westmount, à 15 
heures. L'évéque haïtien séjour-
nera au Québec du 7 au 23 sep-
tembre et différentes activités 
sont à l'horaire de cette visite, 
dont un dîner-causerie le diman-
che 12 septembre, à 11 heures, 
au.Buffet Villa ltalia, 8600, bou-
levard Maurice-Duplessis. Coût: 
20$. Renseignements: 494-0658 
ou 727-2847. 

Jean fol y, — 

res en présen- ' ifâ&jfo 
tant une adap-

sr. fHHÊjean jo,y 
Luc Saint-De-
nis. La troupe Les Cormorans, 
formée par deux policiers de la 
Communauté urbaine de Mont-
réal, présentera son Calamity 
lane les 17 et 18 septembre, à 20 
h., à la salle de la Fraternité des 
policiers de la CUM, 480, rue 
Gilford. Coût: 8$ et 10$. Ren-
seignements: 254-7741 ou 280-
2573. 

• Yasmeen Ghauri, le manne-
quin canadien de réputation in-
ternationale, participera à la 
présentation de la collection de 
haute couture d'Anne Klein, au 
profit de la Fondation Farha qui 
lutte contre le sida. La ministre 
de la Culture du Québec, Liza 
Frulla, assistera à l'événement 
présenté au magasin Ogilvy, le 
mercredi 1er septembre. Coût: 
99$. 

• foan Pennefather, commissai-
re du gouvernement à la cinéma-
tographie et présidente de l'Offi-
ce national du film du Canada, 
est la conférencière invitée du 
prochain déjeuner-causerie du 
Conseil des relationa internatio-
nales de Montréal. Elle parlera 
de l'ONF sur la scène internatio-
nale. C'est pour le mardi 31 
août, à 11 h 30, à l'hôtel Quatre-
Saisons, 1050, rue Sherbrooke 
Ouest, à Montréal. Coût: 50$. 
Renseignements: 523-7520. 

B Dégustation de crus des célè-
bres domaines de la famil le 
Rothschild à l'occasion de la 
venue à Montréal de la baronne 
Nadine de Rothschild. Organi-
sée par le Musée des beaux-arts 
de Montréal et la maison Char-
ton-Hobbs, cette activité bénéfi-
ce se tiendra au pavillon Jean-
Noël Desmarais, le mardi 14 sep-
tembre à compter de 19 h. Coût: 
150$. Renseignements: 285-
1600, poste 240. 

Le nouveau roi des Belges, Albert de Liège, rappelle d'heureux souvenirs à André Léveillé, qui accueillit le couple princier 
Albert et Paola, lors de leur séjour à Montréal à l'occasion d'Expo 67, il y a 26 ans. Cette photo souvenir nous fait voir l'ex-mai-
re Jean Drapeau accompagnant le couple princier dans la station de métro Place des Arts. André Léveillé, alors député de 
Maisonneuve et représentant personnel du premier ministre Daniel Johnson, se trouve à l'extrême droite. 

S C'est au pré-
sident des : ^ x 

dons majeurs 
de la campa- É| ^g 
gne de finan- , , ^ 
cernent de la 
Fondation de . I. 
l 'Hôte l-Dieu V " f. Ê 
de Montréal , Â / 
François-Jean m^ 
Coutu, prési- Igijk 
dent et chef de ^ H L 
l'exploitation B H f t THfl 
du Groupe Robert 
)ean Coutu , 
que le prési- Steinman 
dent de Sterling Heaalth, Ro-
bert Steinman est venu remettre 
la contribution de 10000$ de 
son entreprise. 

Somalie, se font les porte-parole 
de la campagne de financement 
que mène cet organisme pour fi-
nancer ces programmes de se-
cours d'urgence. Renseigne-
ments: 937-1614. 

stratégiques); Pierre Trudel, de 
Succès marketing et communi-
cations; Ronald Dalbec, de Va-
cances familles (marketing à la 
brunante); Alain Lagadic de 
Marketing concept ( formation ) ; 
Caroline Richer La Flèche, Sé-
lection du Reader's Digest 
(membership); 3crnard Cari-
gnan, de Sodel Itée, (gala ); René 
Gcndreau, de l'École des hautes 
études commerciales (comité 
consultatif ) et Chantale Taillon, 
de la Société Radio-Canada (pré-
sidente sortante). 

PM La Société 
c anad i enne 
des directeurs 
d'association 
a décerné son 
prix [ohn Gri-
ner à Mauri-
ce Bleau, dé-
légué com-
m e r c i a 1 

rg auprès des as-
/g sociations ca-

- — - — " nadiennes et 
Maurice québécoises à 
Bleau l'hôtel le Cen-

tre Sheraton 
de Montréal. Cette distinction 
souligne la contr ibut ion de 
Maurice Bleau à la promotion 
d'une chaîne hôtelière auprès 
des organismes sans but lucratif 
du Québec, et ce depuis près de 
30 ans. 

• Enseignan-
te en psycho-

; logie au servi-

vient de rece-
voir une men-
tion d'excel-

•wrJ lence en édu-
Denise cat ion de 

Barbeau l'Association 
canad ienne 

des collèges communautaires du 
Canada. Elle est la seule ensei-
gnante canadienne à recevoir 
pareil honneur cette année. De-
nise Barbeau s'est illustrée dans 
la recherche pédagogique sur la 
motivation scolaire et dans la 
réalisation de vidéos sur l'ensei-
gnement qui lui valurent un pre-
mier prix et une mention de la 
ministre de l'Enseignement su-
périeur et de la Science du Qué-
bec. 

• Philippe Savard et Guillau-
me Fauteux, étudiants de 4e se-
condaire de l'école secondaire 
Paul-Gérin-Lajoie de la commis-
sion scolaire Sainte-Croix, ont 
remporté la médaille d'or lors de 
l'expo-sciences pancanadienne 
qui s'est tenue à Rivière-du-
Loup. Ils ont du même coup 
remporté le premier prix de l'As-
sociation canadienne des physi-
ciens en sciences physiques de 
catégorie intermédiaire. Leur 
projet portait sur l'influence des 
vagues sur un mélange de pana-
che de rivière. 

• Le tournoi de golf annuel de 
Bureau-spec inc., un distributeur 
de mobilier de bureau, a engen-
dré des profits de 3200 $ qui ont 
été remis à l'Association québé-
coise de la fibrose kystique. 

• Anne Harvey a remporté la 
première bourse d'études décer-
née par le chapitre de Montréal 
du International Wine & Food 
Society. C'est au meilleur étu-
diant finissant de l'Institut du 
tourisme et d'hôtellerie du Qué-
bec que cette bourse est remise. 

Bi La campagne de financement 
de l 'hôpital et la Fondation 
Charles LeMoyne continue de 
voir affluer les dons, dont celui 
de 10000 $ des Placements 
T.A.L. Itée remis par le président 
de l'entreprise, lean-Guy Desjar-
dins; ainsi que de la firme de 
comptables Moquin, Ménard, 
Giroux et associés, qui a pour sa B Les profits de la vente des oeu-
part remis 7500 $ dans cette vrÇS de Jean-Marie Bergeron, 
campagne qui vise à recueillir 4 seront exposées à compter 

millions. du dimanche 12 septembre jus-
qu'au samedi 25 septembre à la 

O salle d'animation du Service des 
r. loisirs de ville d'Anjou (7500 

• Défilé de mode au profit du avenue Goncourt) seront remis à 
Musée d'art de loliette. Des bou- i a Société canadienne du cancer, 
tiques de la région et trois créa- Le vernissage de l'exposition 
teurs présenteront alors leurs aura lieu le dimanche 12 septem-
collections. C'est pour les 11, 12 bre, de 14 h à 17 h. Renseigne-
et 13 septembre, à 20 h, au Mu- ments: 281-2630. 
sée d'art de loliette, 145, rue 
Wilfrid-Corbeil. Coû t : 10 $. Q 

Renseignements: 759-4386 ou 
756-0311. -r» . a 

H Deux étudiants du programme 
O de baccalauréat en administra-

tion des affaires de l'École des 
• C'est Jacques Gendron, phar- hautes études commerciales, 
macien de l'île des Soeurs, qui a François Campeau et Sandrine 
remis la contribution de 2000 $ Vergnory-Mion ont remporté le 
de Pharmaprix à la campagne de troisième prix, dans la catégorie 
financement de la Fondation Ar- 1er cycle, du concours national 
mand-Frappier, présidée par de rédaction de la Banque Roya-
Clôment Joly. le du Canada. 

• Présidente jtâ&mLr. 
directrice gé-
nérale du Cen-
tre patronal de JBr 
santé et sécuri- m ' 
té du travai l 
du Québec , 
Denise Turen- ^ • > 
ne est la pre- I^HÉfe 
mière Québé- -
coise à accéder 
à la présidence 
de la Société I.  
c a n a d i e n n e Denise 
des directeurs jurenne 
d association. 
Elle a été élue lors du récent con-
grès de l'organisme qui a pour 
mission de donner au milieu des 
associations les moyens d'être 
plus efficace et de contribuer à 
une société meilleure. Rensei-
gnements: Société canadienne 
des directeurs d'association 
(Québec), 4612, rue Sainte-Ca-
ther ine Ouest , Westmount 
(Québec), H3Z 1S3. Tél. 989-
9937. 

B Le consul général de Suisse, 
Max Heller, a accepté d'être le 
président d'honneur d'une soi-
rée-bénéfice comportant un dî-
ner-défilé de mode. On présente-
ra alors la collection automne-
hiver, homme et femme, du 
groupe allemand Steilmann et 
des manteaux de fourrure des 
Fourrures Majestic. Les profits 
seront versés aux Amis de l'école 
(a l lemande) Alexander von 
Humboldt. C'est pour le 21 sep-
tembre, à compter de 18 heures, 
à l'hôtel Château Champlain. 
Coût : 90 $. Renseignements: 
461-1028. 

• Norman Knight, Sylvie Jas-
min, Michel Stax et bien 
d'autres artistes, plus d'une qua-
rantaine en fait, participeront à 
un spectacle au profit de l'Asso-
ciation de la dystrophie muscu-
laire. C'est sous la coprésidence 
de Chantai Germain et Guy 
Émond, de CKMF, que ce specta-
cle sera présenté le mercredi 1er 
septembre, de 20 h à 3 h, au caba-
ret Resto L'Oasis, 5674, de Nor-
manville, à Montréal. Rensei-
gnements: 278-1659. 

• Formation 
d'un nouveau 

ministration g 
à l 'Associa- k . 
t ion marke- fcsflfc 
ting de Mont- K ! 
real, qui sera R 
présidée par ^ 1 
François Mo- B^L 'SàM^'Jk 
rin, de Massy g ^ V -
Forget. L'as- H ^ P 
s i s t e r o n t mT/M ifWHMI 
comme vice- François 
p rés i den t s : M o r I n 

Eric Douay 
d'Intair Transit (petits déjeu-
ners, conférence); Jean Colas, 
de Kompass, (finances); Fran-
çois Landry, de Bell Québec 
(projets spéciaux); Marc Labbc, 
des éditions Beauchemin (publi-
cations); Dianne Jeannotte; du 
Groupe Edelman-Houston 
(communications); Pierre Bou-
tin, d'Infopresse (planifications 

• Les cégeps Champlain, Daw-
son, John Abbott, Marianopolis, 
O'SuIlivan et Vanier ont uni 
leurs efforts pour réaliser un 
marchethon au profit de la re-„ 
cherche sur le cancer. Le Cegep 
Challenge Terry Fox Walk-a-
Thon of Hope, aura lieu le 10 oc-
tobre à l'île Sainte-Hélène. Dif-
férentes activités seront égale-
ment organisées dans chacun de 
ces cégeps afin de recueillir des 
fonds qui seront remis au Natio-
nal Cancer Institute of Canada. 
Renseignements: 494-6710, An-
tonietta Lalli. 

• Claudette et Guy Nadaud, 
responsables sur le terrain des 
programmes de secours d'urgen-
ce offerts par Oxfam-Québec en 

maison cves etumants canaaBcns a Paris 
Après avoir oeuvré pendant 25 ans comme président de la Maison des étudiants cana-

diens à Paris, Jean P. W. Ostlguy (à gauche), président d'honneur de Richardson, Green-
shields ltéet voyait la directrice de la maison, Claudette Hould lui remettre un tableau, 
oeuvre d'Yvette Froment (à droite), en hommage pour toutes ses années de dévouement 
C'était lors d'une réception à laquelle assistaient également la plupart des anciens direc-
teurs de la Maison et son vice-président (sur la photo), Robert Panet-Raymond, vice-
président à la Banque canadienne impériale de commerce. Notons que la Maison des étu-
diants canadiens à Paris accueille les étudiants canadiens qui poursuivent leurs études dans 
la Ville Lumière. 

La Compagnie d'assurance-vie Sun Life du Canada a décidé d'offrir une contribution de 
187000 $ à la campagne de souscription conjointe de l'École des hautes études commer-
ciales, l'École Polytechnique et l'Université de Montréal. Dans l'ordre habituel: Jean-Paul 
Courdeau, président et principal de Polytechnique; Cilles G. Cloutler, alors recteur de 
l'université; Lyette Chartrand, directrice aux affaires publiques de Sun Life; et Serge Sau-
cier, président du conseil des Hautes études commerciales. 
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Dernier spectacle sam.: 23 h 40 Chiteauguay (3): 
21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
Clne-Parc St Eustache (5): des 19 h. Decarie (1). 
Ven. sam.. dim.: 13 h 30. 16 h 15.19 h. 21 h 30. 
du lun. au dim.; 19 h. 21 h 30. Dorval (1): 18 h 45. 
21 h 25; ven.. sam.. dim.: 16 h. 18 h 45. 21 h 25. 
Du Parc (1): 19 h. 21 h 25; sam., dim.: 16 h 30.19 
h. 21 h 25. Famous 8 (4): 18 h 40. 21 h 30. Ven., 
sam. dim.. 13 h 10. 15 h 50. 17 h 40, 21 h 
30 Greenfleld (1): 19 h, 21 h 30; ven.. sam.. dim.: 
13 h 40. 16 h 15. 19 h. 21 h 30.laval (2): 18 h 50. 
21 h 20; ven.. sam.. dim.: 14 h. 16 h 25.18 h 50. 
21 h 20. Dernier spectacle sam.. mar.: 23 h 45. 
Loews H). 12 h 50. 15 h 30. 18 h 15. 21 h 05. 
Dernier spectacle ven.. sam.. mar.: 23 h 35. Plaia 
Cote-des-Nelges (3). Ven.. sam., dim.. mar.: 13 h. 
15 h 55. 18 h 55. 21 h 35; lun., merc.. jeu.: 18 h 
55. 21 h 35. Versailles <2ï: 18 h 50. 21 h 35; ven.. 
sam. dim.: 13 h 10. 15 h 50. 18 h 50. 21 h 35. 
Dernier spectacle sam: minuitlO. 

GUILTY AS SIN 
Palace: 19 h 10. 21 h 25. Dernier spectacle sam.: 
23 h 35. 
HARD TARGET 
Brossard (1): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 
30.Carrefour Laval (6). Du ven. au dim.: 13 h 20. 
15 h 20.17 h 20.19 h 30. 21 h 40; du lun. au jeu.: 
19 h 30. 21 h 40. Châteauguay (6): 14 h 45. 19 h 
10. 21 h 30. Derenier spectacle ven.. sam.: 23 h 
30 Ciné-Parc Chateauguay (2): des 19 h. Ciné-
Parc Laval (1): dès 19 h. Dorval (3): 19 h 10. 21 h 
20; ven.. sam.. dim.: 12 h 45. 14 h 50.17 h. 19 h 
10. 21 h 20. Egyptien <2): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30. langelier (5): 19 h 10. 21 h 
10. sam.. dim.: 13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 h 10. 
21 h 10. Dernier spectacle ven., sam.- 23 h 10. 
Place Alexis Nihon (1): 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h. 
Plaza Cote-des-Nelges <21: 19 h 20. 21 h 25. 
Pointe-Claire (4). Du ven. au dim.: 13 h 10. 15 h 
10.17 h 10.19 h10. 21 h 10; du lun. au jeu.: 19 h 
10. 21 h 10. 

HEART AND SOULS 
Aitre (4). 19 h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 10.15 
h 10.17 h 10.19 h10. 21 h 10. Dernier spectacle 
ven . sam.. 23 h 10. Cineplex Centre-Ville (9): 15 
h 10.17 h 15. 19 h 20. 21 h 25; sam.. dim.: 13 h 
05.15 h 10.17 h 15.19 h 20. 21 h 25. Faubourg 
(4h 13 h 30.16 h 10. 19 h. 21 h 10. Plaza Cote-
des-Nelges (2). Ven., sam.. dim., mar.: 13 h. 15 h 
05.17 h 10. 
HOCUS P0CUS 
Loews (4): 13 h. 17 h 15. 
HOMME <L ) SANS VISAGE 
Berri (4): 13 h 40. 16 h 20. 19 h 15. 21 h 35. 
Carrefour du Nord (3). Du ven. au dim.: 16 h 15. 
19 h 10. 21 h 30; du lun. au jeu.: 19 h 10. 21 h 30. 
Carrefour Joliette €11: 19 h. 21 h 15; sam.. dim.: 
13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 15. Ciné-Parc Odeon 
(2) des 19 h. Clne-Parc St-Eustache (1): des 19 h. 
Langelier 13): 19 h 15. 21 h 40; sam.. dim.: 13 h. 
15 h 10.17 h 15.19 h 25.21 h 40. Dernier specta-
cle ven., sam.: 23 h 50 Laval 2 0 0 0 (2). Du ven. au 
dim.: 13 h 45.16 h 10.19 h 05. 21 h 20; du lun. au 
jeu.: 19 h 05. 21 h 20.Longueuil (2). Du ven. au 
dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30; du lun. au jeu.: 
19 h. 21 h 30 Plaza Repentigny (3): 12 h, 14 h 30. 
16 h 45.19h . 21 h 25. Dernier spectacle ven.: 23 
h 45. Terrebonne (6): 19 h1 5. 21 h 40; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h 10. 17 h 15. 19 h 25. 21 h 40. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 50. 
IMAX - LA FOLIE DE L'INVENTION - MO-
MENTUM - PROPULSION 
Vleux-Port-de-Montreal: 10h15. 11h15. 13h 
15.14 h 15.15 h 15.16 h 15.17 h 15.19 h 15. 20 
h 15 (en français): 12 h 15.18 h 15 (en anglais). 
IMAX - L 'HOMME ET LA BÉTE - LES FEUX 
DU KOWEÏT 
Vieux-Port-de-Montreal: version française: dim., 
lun.. mar.. jeu., ven.: version anglaise: merc.. 
sam.: 21 h 30. 
INDECENT PROPOSAL 
Palace: 17 h 25.19 h 25. 21 h 40. Dernier specta-
cle sam.: 23 h 45. 
INDOCHINE 
Cineplex Centre-Ville (1): 17 h. 20 h; sam.. 
dim .13 h. 17 h. 20 h. 

IN THE LINE OF FIRE 
Faubourg (2): 13 h 20. 16 h 15. 19 h. 21 h 35. 
Pointe Claire (21:19 h. 21 h 35. 

JARDIN SECRET 
Dauphin (1). Dim.: 14 h. 16 h 15.19 h 15. 21 h 30; 
sam et tous les soirs: 19 h 15. 21 h 30. Laval (4): 
19 h 10, 21 h 30; ven.. sam.. dim.: 12 h 40. 14 h 
50. 17 h. 19 h 10. 21 h îO.Omega (4. longueuil): 
13 h. 19 h 15. Versailles (6): 19 h 15; ven.. sam.. 
dim.: 12 h 45.14 h 50.17 h 05.19 h 15. 

JURASSIC PARK 
Boite a films (2. St-Jean): 20 h SO.Carrefour Laval 
(4). Du ven au dim : 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 45; du 
lun au jeu.: 19 h. 21 h 45. Faubourg (1): 13 h. 15 
h 4S. 18 h 45. 21 h 20.Plaza Côte-des-Neiges (4): 

21 h 20 Pointe-Claire (1). Ven.. sam.. dim.: 13 h. 
16 h. 19 h. 21 h 30; du lun. au jeu.: 19 h. 21 h 30. 
LAVIGUEUR (LES) REDÉMÉNAGENT 
Clne-Parc Orford (1): des 19 h. 

LIKE WATER FOR CHOCOLATE 
Cineplex Centre-Ville (7): 15 h 05. 17 h 10. 19 h 
20. 21 h 30; sam.. dim : 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 
h 20. 21 h 30. Loews; 19 h. 21 h 20. Dernier spec-
tacle ven.. sam., mar.: 23 h 20. 
MADE IN AMERICA 
Palace 12 h 40.17 h 10. 
MAGIE (LA) DU DESTIN 
Rex (St-Jerôme): 21 h 30. 

M A N H A T A N MURDER MYSTERY 
Egyptien (1): 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 15.Plaza 
Cote-des-Nelges (1). Ven.. sam., dim : 13 h. 15 h 
10.17 h 15.19 h 25. 21 h 35; lun.. merc.. jeu.: 19 
h 25. 21 h 35. 

MAN WITHOUT A FACE 
Dorval (4): 19 h. 21 h 30. Ven.. sarn.. dim.: 13 h. 
16 h 15.19 h. 21 h 30 Famous 8 (8): 18 h 40. 21 h 
15; ven.. sam.. dim.: 13 h 30.16 h 05.18 h 40. 21 
h 15. Laval (5). 19 h. 21 h 25; ven.. sam.. dim.: 12 
h 10. 14 h 25. 16 h 40. 19 h. 21 h 25.Dernier 
spectacle sam.. mar.: 23 h 50.loews (3): 13 h 30. 
16 h 05.18 h 30. 21 h 10. Dernier spectacle ven., 
sam.. mar.: 23 h 30. Plaza Côte-des-Neiges (5). 
Ven . sam.. dim.. mar.: 13 h 20.15 h 50. 18 h 50. 
21 h 20; lun., merc.. jeu.: 18 h 50. 21 h 20. 

NEEDFUL THINGS 
Astre (2): 19 h 05. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h 15.15 
h 45. 19 h 05. 21 h 15. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 30 Carrefour Laval (5). Du ven. au 
dim.: 13 h. 16 h. 19 h 15. 21 h 45; du lun. au jeu.: 
19 h 15. 21 h 45. Chateauguay (5): 14 h 45.19 h. 
21 h 30 Dernier spectacle ven. sam.: 23 h 45. 
Dorval (2): 18 h 30. 21 h 15. Ven.. sam.. dim.: 13 h 
15. 15 h 50. 18 h 30. 21 h 15. Egyptien (3): 13 h 
30. 16 h 15. 19 h. 21 h 30 Place Alexis Nihon (2): 
13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 40. Plaza Côte-des-
Neiges (6). Ven.. sam., dim.. mar.: 13 h 10. 15 h 
40. 19 h. 21 h 30; lun.. merc.. jeu.: 19 h. 21 h 
30.Pointe-Claire (5». Du ven. au dim.: 14 h. 16 h 
30. 19 h. 21 h 30; du lun. au jeu.: 19 h. 21 h 
30 Versailles (4): 18 h 45. 21 h 20; ven.. sam.. 
dim.: 13 h 20. 16 h, 18 h 45. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 50. 

NIGHT (THE) W E NEVER MET 
Centre Eaton (5): 19 h 15. 21 h 25. Dernier spec-
tacle sam.: 23 h 25. 
Laval (9): 21 h 30. Dernier spectacle sam.. mar.: 
23 h 45. 

LE PARC JURASSI0UE 
Berri (1): 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 35. Carre-
four du Nord (2). Du ven. au dim.: 13 h. 15 h 30. 
19 h. 21 h 30; du lun. au jeu.: 19 h. 21 h 30.Chà-
teauguay (3): 13 h. 15 h 30.19 h. Ciné-Parc Laval 
(2): des 19 h. Joliette (2): 19 h 05. 21 h 30; sam.. 
dim • 13 h 35.16 h 05.19 h 05.21 h 30. Langelier 
(4): 18 h 45. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h. 15 h 35. 18 
h 45. 21 h 15 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
40 Laval 2000 (1). Du ven. au dim.: 13 h. 16 h. 19 
h. 21 h 35; du lun. au jeu.: 19 h. 21 h 35. Longueuil 
(1). Du ven. au dim.: 14 h 05.16 h 25.19 h 05. 21 
h 35; du lun. au jeu : 19 h 05. 21 h 35. Plaza Re-
pentigny (1): 16 h 30.19 h. 21 h 30. Dernier spec-
tacle ven : 23 h 55. St-Basile (2): 14 h. 16 h 30.19 
h. 21 h 30.Terrebonne (7): 18 h 45. 21 h 15; sam.. 
dim : 13 h. 15 h 35. 18 h 45. 21 h 15. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 

PRETTY IN BLACK 
L'Amour. 12 h 18.14 h 58.17 h 38. 20 h 18. 

PROPOSITION INDECENTE 
Clne-Parc Chateauguay (3): des 19 h. Cine-Parc 
Joliette (1): des 19 h. Cine-Parc St-Eustache (3): 
des 19 h. 

RISING SUN 
Carrefour Laval (2). Du ven. au dim.: 13 h 05 16 
h. 19 h. 21 h 35; du lun. au jeu.: 19 h. 21 h 35. 
Faubourg (3): 13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h 30. Plaza 
Cote-des-Neiges (7): 19h . 21 h 35.Pointe-Claire 
(6). Du ven au dim.: 13 h 30. 16 h 10. 19 h. 21 h 
30. du lun au jeu.; 19 h. 21 h 30.Versallles (6): 21 
h 30 Dernier spectacle sam.: minuit. 

ROBIN HOOD: MEN IN TIGHTS 
Famous 8 (1): 19 h 1 5. 21 h 35. Ven.. sam . dim.: 
16 h 55. 19 h 15. 21 h 35 Laval (12) : 19 h. 21 h 
20 Dernier spectacle sam.. mar.: 23 h 50. Place 
Alexis Nihon (3): 14 h, 16 h 30.19 h 15. 21 h 30. 

ROOKIE OF THE YEAR 
Pointe-Claire (2). Du ven. au sam.: 14 h. 16 h 15. 

SAISON (MA) PREFEREE 
Berri (2). Du lun au jeu : 13 h 45.16 h 10.19 h 10, 
21 h 30 Complexe Desjardins (1) Du ven. au dim : 
13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 35. 

SANS RETOUR 
Cine-Parc Odeon (2); des 19 h Cine-Parc St-Eusta-
che (1): des 19 h. 

Cineplex Centre-Ville (3): 15 h 05. 17 h 05. 19 h 
05. 21 h 05; sam.. dim.: 13 h 05.15 h 05.17 h 05. 
19 h 05. 21 h 05. Joliette (3): 19 h 10. 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h 40. 16 h 10. 19 h 10. 21 h 30. 
Oméga (2. Longueuil): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 
Plaza Repentigny (5): 13 h. 15 h. Rex (2. St-Jérô-
me): .19 h. Terrebonne (8): 20 h; sam., dim.: 13 h. 
16 h 35. 20 h. 
ÉTRANGE CL) LIEUTENANT 
Versailles (3): 21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 
h 15. 
FILS (LE) DE LA PANTHÈRE ROSE 
Carrefour du Nord (4). Du ven. au dim.: 12 h 30. 
14 h 30.16 h 30.19 h 20. 21 h 30; du lun. au jeu.: 
19 h 20. 21 h 30. Centre Eaton (3): 12 h 20.14 h 
30. 16 h 40. 19 h 10. 21 h 20. Dernier spectacle 
sam.. 23 h 20. Chiteauguay (1): 13 h. 15 h. 18 h. 
19 h 10. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 
h 30. Cine-Parc Joliette (2): des 19 h. Cine-Parc 
Laval (3): des 19 h. Greenfield (2): 19 h 15. 21 h 
15. Ven.. sam.. dim.: 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 
15. 21 h 15. Laval C11h 19 h. 21 h; ven., sam.. 
dim.: 12 h 50. 14 h 50. 16 h 50. 19 h. 21 h. Der-
nier spectacle sam.. mar,: 23 h 40.Plaza Repenti-
gny (4): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30. Dernier spectacle ven.: 23 h 30.Terrebonne 
(2). 19 h. 21 h; sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h. Versailles (5): 19 h 10. 21 h 15; ven.. sam.. 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h 10.19 h 10. 21 h 15. Der-
nier spectacle sam.: 23 h 20. 
FIRM(THE) 
Famous 8 (6): 18 h 20. 21 h 30.Laval (6): 18 h 10. 
21 h 10.Loews (2): 12 h. 15 h. 18 h 05. 21 h. Der-
nier spectacle ven., sam., mar.: 23 h 50. 
FIRME (LA) ' 
Carrefour du Nord (4): 21 h 30 Carrefour JoHette. 
(3): 18 h 30.21 h 30; sam.. dim.: 14 h. 18 h 30. 21 
h 30. Chateauguay (1): 21 h. Clne-Parc Château-
guay (3). des 19 h. Du Parc (2): 20 h; sam.. dim.: 
17 h. 20 h.Ciné-Parc Joliette (1): des 19 h. Clnè-
Parc St-€ustache (3): des 19 h. Greenfleld (3): 18 
h. 21 h. Uval (1): 18 h 25. 21 h 20; ven.. sam., 
dim.. 15 h 30.18 h 25. 21 h 20. Plaza Repentigny 
(6): 18 h 30. 21 h 30. Dernier spectacle ven.: mi-
nuit15. St-Basile (3): 18 h 30.21 h 30. Terrebonne 
(1): 20 h 15; sam.. dim.: 14 h 45. 20 h. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h. Versailles (1): 18 h 40. 
21 h 40; ven, sam.. dim.: 15 h4 5.18 h 40. 21 h 
40. 

FLORIDA (LA) 
Cine-Parc Orford (1): des 19 h. 
FOUS (LES) DU SURF NINJA 
Capitol (St-Jean): 21 h 15.Carrefour du Nord (1). 
Du ven au dim.: 13 h. 14 h 50.16 h 40. Carrefour 
Joliette (4): 21 h. sam.. dim.: 15 h 45. 21 h. Cen-
tre Eaton (1): 13 h 10 Châteauguay (2): 15 h. 19 h 
10. 
Greenfield (3). Ven.. sam., dim.: 12 h 10.14 h 05. 
16 h. Laval (7). Ven, sam, dim.: 13 h. 15 h. 17 
h Oméga (4. Longueuil): 15 h. 17 h. 21 h 30.Terre-
bonne (1): 18 h 30; sam, dim.. 13 h. 18 h 15. 
Versailles (3): 19 h; ven, sam.: 12 h 50, 14 h 45. 
16 h 50.19 h. 

FREE WILLY 
Centre Eaton (2): 12 h 30. 14 h 45. 17 h 10.Fa-
mous 8 (5): 18 h 40. Ven, sam, dim.: 13 h 30.16 
h 05.18 h 40 Laval (9): 19 h 15: ven, sam, dim.: 
12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15.P!aza Côte-des-
Neiges (7). Ven, sam, dim, mar.: 13 h 20. 15 h 
45. 

FUGITIF (LE) 
Berri (3): 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30.Boite à films 
(1. St-Jean). Dim.: 13 h 30.18 h 45. 21 h 30; sam. 
et tous les soirs: 18 h 45.21 h 30. Brossard (3): 13 
h. 16 h. 19 h. 21 h 40 Carrefour du Nord (1): 19 h. 
21 h 30. Carrefour Laval (3). Du ven. au dim.: 13 
h. 16 h. 19 h. 21 h 35; du lun. au jeu.: 19 h. 21 h 
35. Chateauguay (4): 19 h. 21 h 30. Dernier spec-
tacle ven, sam.-. 23 h 45. Cine-Parc Bromont: dés 
19 h. Cine-Parc Chateauguay (1): dés 19 h. Cine-
Parc Laval (4): des 19 h. Cine-Parc Odeon (1): des 
19 h Cine-Parc Orford (2): des 19 h.Cineplex 
Centre-Ville (8): 16 h 15. 19 h. 21 h 35; sam, 
dim.: 13 h 05. 16 h 15. 19 h. 21 h 35. Complexe 
Desjardins (2). Du ven. au dim.: 13 h 30.16 h 10. 
19 h. 21 h 35. Cremazie. Dim.: 14 h. 17 h 30.20 h; 
sam. et tous les soris: 20 h. Du Plateau (1): 19 h 
10. 21 h 35; sam, dim.: 14 h 20.16 h 50.19 h 10. 
21 h 35. Joliette (1): 19 h. 21 h 30. sam.. dim.: 13 
h 30.16 h. 19 h. 21 h 30. Langelier (6): 19 h 10. 21 
h 40; sam, dim.: 13 h 05.15 h 45.19 h 10. 21 h 
40 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 55. Oméga 
(1. Longueuil): 19 h. 21 h 30.Plaza Repentigny (2): 
12 h. 14 h 15. 16 h 45. 19 h. 21 h 35. Dernier 
spectacle ven.: 23 h 55. St-Basile (1): 14 h 20.16 
h 50. 19 h 10. 21 h 35.Terrebonne (3): 19 h. 21 h 
30; sam, dim.: 13 h 15. 15 h 45. 19 h. 21 h30. 
Dernier spectacle ven, sam.: 23 h 55. 

FUGITIVE (THE) 
Astre (3): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 h 30. 
19 h. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
55. Centre Eaton (1): 15 h 30. 18 h 30. 21 h 10. 

SEARCHING FOR BOBBY FISHER 
Famous 8 (3): 19 h. 21 h 35. Vén, sam.. dim.: 16 h 
30.19 h. 21 h 35 Loews (5): 12 h 15.14 h 30.16 h 
50.19 h 10. 21 h 35. Dernier spectacle ven, sam, 
mar.: 23 h 45. 

SECRET GARDEN 
Centre Eaton (4): 12 h 25.14 h3 5.16 h 45. 19 h. 
21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 n 20. Famous 
8 (2): 19 h 15. 21 h 30. Ven, sam, dim.: 12 h 20. 
14 h 40. 17 h. 19 h 15. 21 h 30.Laval (8): 19 h 20. 
21 h 30. Dernier spectacle sam, mar.: 23 h 
50 Plaza Cote-des-Nelges (4). Ven, sam, dim, 
mar.: 13 h. 15 h 05.17 h 05.19 h 15; lun, merc, 
jeu : 19 h 15. 

SLEEPLESS IN SEATTLE 
Cineplex Centre-Ville (6): 15 h 45. 19 h 10. 21 h 
25; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 45.19 h 10. 21 h 25. 
Pointe-Claire (3). Du ven. au dim.: 14 h. 16 h 15. 
19 h. 21 h 15; du lun. au jeu.. 19 h. 21 h 15. SLI-
VER 
Palace: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30. Dernier spectacle ven„ sam.: 23 h 30. 
SNOW WHITE 
Chateauguay (6): 13 h. 17 h. Famous 8 (1). Ven, 
sam.. dim.: 13 h. 15 h. 
SO. I MARRIED A N AXE MURDERER 
Cineplex Centre-Ville (5): 19 h 30. 21 h 30. 
SOLEIL (LE) LEVANT 
Brossard (2): 13 h 15.19 h Langelier (1): 21 h 10; 
sam . dim.: 19 h 20. 21 h 55. Laval (10): 18 h 40. 
21 h 10Dernier spectacle sam, mar.: 23 h 
40 Terrebonne (4): 21 h. Dernier spectacle ven,. 
sam.: 23 h 20. 
SON OF THE PINK PANTHER 
Astre (1): 19 h. 21 h; sam, dim.: 13 h. 15 h;. 17 h. 
19 h. 21 h. Dernier spectacle ven, sam.: 23 h. 
Centre Eaton (6): 12 h 55. 14 h 55. 17 h 05.19 h 
20. 21 h 25. Dernier spectacle sam.- 23 h 30 De-
carie (2). Ven, sam, dim : 13 h 35.15 h 35.17 h 
35.19 h 35. 21 h 35; du lun. au jeu.. 19 h 35. 21 h 
35 Famous 8 (7): 19 h. 21 h 20; ven, sam . dim.: 
12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h. 21 h 20. Laval (3): 
19 h 10. 21 h 15; ven, sam, dim.: 13 h. 15 h. 17 
h. 19 h 10. 21 h 15. Dernier spectacle sam, mar.: 
23 h 50. 

SUPER MARIO BROS. 
Palace: 13 h. 15 h. 
SURF NINJAS 
Centre Eaton (5): 13 h. 15 h. 17 h. Famous 8 (3). 
Ven, sam . dim.: 12 h 30.14 h 30. Laval (8). Ven, 
sam, dim,: 13 h 20. 15 h 20.17 h 20. 
SUR LA LIGNE DE FEU 
Berri (5). Du lun au jeu.: 16 h. 21 h 30 Brossard 
(2): 16 h 15. 21 h 35. Carrefour Laval (1): 19 h 10. 
21 h 45 Cine-Parc St-Eustache (2): des 19 h Cine-
Parc St-Hilaire (1): des 19 h.Complexe Des|ardins 
(3) Du ven. au dim.: 13 h 40. 16 h 20. 19 h. 21 h 
30. Du Plateau (2): 19 h. 21 h 30. sam, dim.: 14 h. 
16 h 30.19 h. 21 h 30. Langelier (2). 19 h. 21 h 25; 
sam.. dim.: 13 h 10. 15 h 40. 19 h, 21 h 25. Der-
nier spectacle ven, sam.: 23 h 45.0mega (3. Lon-
gueuil): 21 h 15. Plaza Repentigny (5): 16 h 30.19 
h. 21 h 30. Dernier spectacle ven.: 23 h 30.Rex (1. 
St-Jerome): 19 h.Terrebonne (5): 19 h. 21 h 25. 
Dernier spectacle ven, sam.: 23 h 45. 
TOM AND JERRY THE MOVIE 
Dorval (2). Ven, sam, dim.: 12 h 30. 14 h 15. 
Famous 8 (8). Ven, sam, dim.: 12 h 30.14 h 30. 
16 h 30 Laval (12). Ven . sam, dim.: 13 h. 15 h. 17 

ATLANTIS 
Nouvel Elysee: 13 h 15. 19 h 15 
BON POUR LA VIE CIVILE 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
100% AMERICAIN 
Paradis: 15 h 05.19 h 15. 
CONTES (LES) SAUVAGES 
Nouvel Elysee: 15 h. 21 h 15. 
DAVE V.F. 
Paradis: 14 h 50.18 h 50. 
ENFANCE (L ) DE L 'ART 
Paradis 14 h 40.19 h 30. 
FALAISE (LA) DE LA MORT 
Paradis: 21 h. • 
FORBIDDEN LOVE 
Cinéma OMF: 19 h. 
GRAND (LE) BLEU 
Cinéma de Paris: 15 h 45. 
HOWARDS END 
Cinéma de Paris: 19 h. 
IL ETAIT UNE FOIS LA FORET 
Paradis: 13 h 10.16 h 30.18 h. 
JARDIN (LE) SECRET 
Nouvel Elysee: 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 19 h 30 
21 h 30 

LUCIANO 
Cinematheque quebecoise: 18 h 35. 
MAGIE (LA) DU DESTIN 
Paradis: 21 h 15. 
NUITS (LES) FAUVES 
Cinéma de Paris: 21 h 45. 
OPENING NIGHT 
Cinéma Parallele: 21 h 40. 
PELLANVOIR PELLAN 
Cinéma ONF: 17 h. 
PILOTES (DES) EN L AIR2 
Paradis: 13 h. 17 h. 
SLIVER V.F. 
Paradis: 21 h 30. 
SUPER MARIO BROS V.F 
Paradis: 13 h 05.17 h 15. 
VERTIGO 
Cinéma de Paris: 13 h 15. 
W O M A N (A) UNDER THE INFLUENCE 
Cinéma Parallele: 19 h. 

CINEMA 

ABRACADABRA 
Carrefour Joliette (2): 19 h 10. 21 h 05- sam 
dim 13 h 40. 16 h 10. 19 h 10. 21 h 05 Lavai 
(10) Ven. sam, dim.: 12 h 50.14 h 45.16 h 40. 
ALADDIN 
Palace 12 h 30.14 h 30.16 h 30. 
AlADDIN V.F. 
lavai (1) Ven, sam, dim.: 12 h. 13 h 45 
AMI (MON) WILLY 
Capitol (St Jcan).Dim.: 13 h. 15 h 15. 19 h; sam. 
et tous les soirs. 19 h. Carrefour du Nord (5). Du 
ven. au dim.: 12 h 30.14 h 20.Carrefour Laval (1). 
Du ven au dim.: 13 h 15. 16 h 10. Châteauguay 
(4): 13 h. 15 h Clne-Parc St Eustache (4). des 19 
h. Cine-Parc St-Hllalre (2): des 19 h. Cineplex 
Centre-Ville (5) 15 h 15.17 h 20; sam, dim.: 13 h 
10. 15 h 15. 17 h 20. Langelier (1): 19 h; sam., 
dim.: 13 h. 15 h 10.17 h IS.Omega (1. Longueuil): 
13 h. 15 h Plaza Repentigny (6): 12 h 15.14 h 30. 
16 h 30 Terrebonne (4): 18 h 45; sam, dim.: 13 h. 
15 h 20.18 h 45. 
ANOTHER STAKEOUT 
Loews (4). 15 h 05. 19 h 15. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven, sam,rnar.: 23 h 40. 
APOCALYPSE N O W 
Palace: 12 h 15.15 h 15.18 h 15.21 h 15. Dernier 
spectacle sam.: minuit. 
ARMY OF DARKNESS 
Clne-Parc Chateauguay (2): dès 19 h.Cine-Parc La-
val (1): des 19 h. 
BAD LIEUTENANT 
Centre Eaton (2): 19 h 25. 21 h 30. Dernier spec-
tacle sam.: 23 h 35. 
BAD LIEUTENANT V.F. 
Parisien: 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 20. 21 h 35. 
BENNY & JOON V.F. 
Clne-Parc Laval (3): des 19 h. 

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT NAINS 
Boite a films (2. St-Jean). Dim.: 13 h. 15 h. 19 h 
15; sam.: 14 h. 19 h 15; tous les soirs: 19 h 15. 
Carrefour Joliette (4): 19 h 15; sam, dim.: 13 h 
45. 19 h 15. Chateauguay (2): 13 h. 17 h. Laval. 
Ven, sam, dim.: 12 h 15.St-Basile (3): 14 h. 16 h. 
Versailles (1). Ven, sam, dim.: 13 h 15. 
100% AMÉRICAIN (V.F.) 
Cine-Parc Orford (2): des 19 h. Commodore (6ar-
tlervllel). 
CHÂTIMENT (LE) DE JASON 
Berri (2). Ven, sam, dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30 Oméga (2. Longueuil): 21 h 
15. Rex (2. St-Jérôme): 21 h 30.Terrebonne (8): 
21 h 45; sam, dim.: 14 h 50. 18 h 20, 21 h 45. 
Dernier spectacle ven, sam.: 23 h 30. 
COEUR SAUVAGE 
Clne-Parc Joliette (2): des 19 h. 
COUILLES PLEINES POUR JEUNES POM-
PEUSES 
L'Amour: 11 h. 13 h 40.16 h 20.19 h. 21 h 40. 
CRISE (LA) 
Cineplex Centre-Ville (4): 15 h 05. 17 h 05. 19 h 
05. 21 h 05; sam, dim.: 13 h 05.15 h 05.17 h 05. 
19 h 05. 21 h 05. Dauphin (2). Dim.: 13 h 50.16 h. 
19 h. 21 h 15; sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h 15. 
D A V E 
Cine-Parc St-Eustache (5): des 19 h. 
D A V E V.F. 
Cine-Parc Bromont. des 19 h. Ciné-Parc Château-
guay (1): des 19 h. Chi^Parc Laval (4): des 19 h. 
Ciné-Parc Odeon (1): des 19 h. 
DENIS LA PETITE PESTE 
Carrefour du Nord (5). Du ven. au dim.: 12 h 30. 
14 h 30.16 h 30.19 h 30; du lun. au jeu.: 19 h 30. 
Clne-Parc St-Eustache (4). des 19 h. Cine-Parc St-
Hilaire (2): des 19 h. Cineplex Centre-ViHe (2). 
Ven.: 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; sam, dim.: 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h. 21 h; du lun. au jeu.: 15 h, 19 h. Com-
modore (Cartlerville): 19 h. Oméga (3. LongueuH): 
13 h. 15 h. 17 h, 19 h 15. 
DENNIS THE MENACE 
Palace: 12 h 20.14 h 20.16 h 20. 
DERNIER (LE) DES HÉROS 
Cine-Parc St-Eustache (2): des 19 h. Ciné-Parc St-
Hilaire (1): des 19 h. 
DRAGON V.F. 
Cine-Parc Laval (2): des 19 h. 
DRÔLES D'OISEAUX 
Cineplex Centre-Ville (2). Du lun. au jeu.: 17 h. 21 
h. Complexe Desjardins (4). Du ven. au dim.: 13 h 
30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 30. 
EH OUI! J 'AI ÉPOUSÉ UNE MEURTRIÈRE 
Berri (5). Ven, sam, dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h 
30.19 h 30. 21 h 30. du lun. au jeu.: 13 h 30.19 h. 

Michael Jackson 
à Singapour pour 
deux concerts 
Agence Frnnce-Presse 

SINGAPOUR 

• La pop-star américaine Michael 
Jackson est arrivé hier à Singa-
pour, où il a gagné discrètement 
son hôtel dès son arrivée à l'aéro-
port de Changi venant de Bang-
kok, a-t-on appris auprès à l'aéro-
port. 

Le chanteur doit se produire 
aujourd'hui et demain au Stade 
National de Singapour, à guichet 
fermé, dans le cadre de sa tournée 
mondiale «Dangerous». 

Selon l'entourage de la pop-
star, l'actrice Elizabeth Taylor, 
une amie de longue date, et sa 
soeur Janet Jackson, devraient le 
rejoindre dimanche matin, pour 
exprimer leur solidarité alors que 
Michael Jackson fait l'objet en 
Californie d'une enquête pour at-
tentat à la pudeur sur des mi-
neurs à la suite d'une plainte d'un 
garçon de 13 ans. 

TOM ET JERRY LE FILM 
Chateauguay (5): 13 h. 17 h. Creenfield (1). Ven, 
sam . dim.: 12 h. Laval (6). Ven.. sam, dim.: 12 h 
10 14 h. 15 h 40 Plaza Repentigny (1): 13 h. 15 
h Terrebonne (5): 18 h 20; sam, dim.: 13 h 10. 
15 h. 16 h 45. 
VISITEURS (LES) 
Laval (7): 19 h 10. 21 h 20 
VISITORS (THE) 
Du Parc (3): 19 h 15. 21 h 20; sam.. dim.: 17 h 05. 
19 h 15. 21 h 20. 
WEEKEND AT BERNIE S 2 
Palace: 19 h 20. 21 h 35. Dernier spectacle sam.: 
23 h 25. 

WHAT'S LOVE COT TO DO WITH IT 
Palace. 14 h 50.19 h1 5. 21 h 35. Dernier specta-
cle sam.: minuit05. 

SALLES DE REPERTOIRE 

AMANT (L ) 
Novuel Elysee: 17 h. 
AMOUREUX (LES) DE MONTREAL 
Cinéma OMF. 21 h. 

J'AI DORMI TOUT 
L LE TEMPS 

JE N'AI PAS ASSEZ DORMI 
„ LA NUIT DERNIÈRE 

MAIS LA NUIT N ' A PAS 
ÉTÉ ASSEZ L O N G U E 

et ce «bon vieux Charlie r̂o 
par Schulz V 

ON DIRAIT QUE ÇA \ 
DONNE UN SENS 

NOUVEAU À «EN PINCER 
POUR QUELQU 'UN^ 

" 7 / ( POUR 
/ V MOL. 

O N OIT QUE SOUVENT UN 
ENFANT USE DE VIOLENCE 

POUR ATTIRER L'ATTENTION 
D'UN AUTRE E N F A N T ^ 

tDES COUPS AMICAUX. CH OC-
EN-JAMBE OU CLAQUE. 

INDIQUENT SOUVENT DE 
I AFFECTI0NCACHÉE., ^ 

POURQUOI NE ' 
PUIS-JE PAS 
AVOIR UN 
CHIEN NORMAL 
COMME TOUT LE 
MONDE? _ VOUS AURIEZ DU VENDRE DES 

FRANCHISES, C O M M E CA VOUS N'AURIEZ 
i PAS ÉTÉ IMPLIQUÉ PERSONNELLEMENT 

TU PEUX PEUT-ÊTRE 
M'AIDER... VEUX-TU BIEN 
ME DIRE POURQUOI LE 

PERE CHAPDELAINE A-T-IL 
APPELE SON CHEVAL 
ANDRE-PHILLIPPE ? 

«CHARLES-
EUGENE», 

M SIEUR... ET 
C'ETAIT POUR SE 
VENGER DE SON 

VOISIN... 

UNE HISTOIRE TRÈS 
DRAMATIQUE. HEIN. 

MARCIE ? 

DEVINE QUOI. 
MARCIE... JE 

PROFITE DE L'ÉTÉ 
POUR LIRE UN 

PEU... ^ 

FAIT TROP CHAUD POUR 
COURIR -

QU'EST-CE QUE VOUS FAITES? O N JOUE 
U N JEU 

SUIVEZ LE 
CHEF? 

r 


